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La Fièvre de la Vallée du Rift est une affection classée récemment parmi

les zoonoses majeures. Vu son pouvoir de diffusion important, elle est en passe de

devenir une menace pour de nombreux pays.

Elle a été signalée pour la première fois au Kenya, en 1912. Cette arbo~.

virose a progressivement gagné tout le continent africain. Elle a occasionné des

pertes sévères dans les troupeaux et l'incidence hygiénique n'est parfois pas né­

gligeable.

Sa capacité de diffusion et de maintien dans des écosystème~ nouveaux,

ainsi que l'atteinte grave humaine et animale, ont attiré l'attention quant à son

importance.

Depuis 1981, la Fièvre de la Vallée du Rift est inscrite sur la liste A

des maladies épizootiques à déclaration obligatoire de l'Office International des

Epizooties (O.I.E). Cette affection a sévi à la frontière sénégalo-mauritanienne

en 1987. Elle a fait l'objet de plusieurs travaux antérieurs qui ont porté surtout

sur l'épidémiologie (2~)(G9) et sur la prophylaxie (32 -).

Actuellement, il est devenu indispensable de maîtriser les paramètres

épidémiologiques du cycle de maintenance du virus. Cette étape est nécessaire pour

pouvoir mettre en oeuvre des mesures àdéquates de prévention et de lutte.

C'est dans ce cadre que s'inscrit notre travail que nous développons en

2 parties.

- Dans la première, nous présentons le milieu physique, les populations

humaines et animales avec leurs interactions - Puis nous donnons quelques informa­

tions sur la Fièvre de la Vallée du Rift (F.V.R)

- Le second volet traite des enquêtes et des résultats auxquels nous

avons abouti. Enfin, nous terminons par des recommandations quant au contrôle de

la maladie.
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Etude bibliographique sur l'élevage au Sénégal et sur l'évolution

de la Fièvre de la Vallée du Rift
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l - Situation, système administratif

Le Sénégal est situé à l'extrémité ouest du continent africain entre

12° et 16°30 de latitude nord et 11°30 et 17°30 de longitude ouest.

Sa superficie est estimée à 197.161 Km2 (63). Il est limité au Nord et

à l'Est par le FLeuve Sénégal qui est commun à 2 autres pays (la Mauritanie et le

Mali), au Sud il partage ses frontières avec la Guinée (Conakry) et la Guinée Bis­

sau et à l'Ouest, on trouve l'Océan Atlantique.

Presque tout le pays est contenu dans une grande cuvette tertiaire

qui s'incline et s'enfonce dans la mer.

Le Sénégal montre une succession de plateaux et de plaines, excepté

à l'Ouest dans la Presqu'île du Cap-Vert et dans le Sud Est, où les reliefs dépas­

sent par endroit 100 mètres (63)(64)

Sur le plan administratif, le Territoire est divisé en 10 régions

qui sont dirigées par des Gouverneurs.

La région est subdivisée en départements ayant chacun à sa tête un

Préfet, à l'exception de la Région de Dakar qui se divise en circonscriptions ur­

baines.

Les Départements se démembrent à leur tour en Sous-Préfectures diri­

gées par des Sous-Préfets.

Les Sous-Préfectures éclatent en Communautés Rurales qui sont sous

la responsabilité d'un Conseil Rural.

La Communauté rurale regroupe des villages qui constituent les cel­

lules de base.

II - Le Climat

La position géographique du Sénégal en fait une zone de transition

entre le désert du Sahara au Nord et la Forêt Tropicale humide au Sud. De plus,

sa façade maritime (700 Km de côte) subit l'influence non négligeable de la mer.

Elle contribue à former un tampon entre le milieu continental et le milieu océani­

que (63).

Le climat se caractérise par une forte tendance à l'aridité due à

l'influence prédominante des alizés en particulier de l'alizé continental (ou har­

mattan).

Nous allons distinguer, comme l'ont déjà montré d'autres auteurs,

3 zones écogéographiques (63)(64) suivant la dominante climatique - Ce sont:

- La région sahélienne ;

- la région soudanienne,

- la région guinéenne.

... / ...
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1 - La région sahélienne

Elle concerne la partie septentrionale du Territoire et est comprise

entre le Fleuve Sénégal (Nord) et l'isohyète 600 mm au Sud (64).

Cette zone écologique est la plus marquée par les effets de la séche­

resse. Le déficit pluviométrique a entrainé une extension du domaine sahélien. Ain­

si de 1950 à 1980, la superficie est passée de 77.000 Km2 (2/5 du Territoire) à

122.000 Km2 (soit 3/5 du Pays) au détriment des domaines soudanien et guinéen (64).

Le climat est chaud et sec avec des maximums de température à l'Est

(40°C à Bakel) (64). La zone est rendue aride par l'existence d'un alizé saharien

l'Harmattan, qui souffle de Novembre à Juin avec quelque fois des vents de sable.

A l'Ouest les températures sont adoucies par la proximité de l'océan.

La Sous-région de la Grande côte de Dakar à Saint-Louis est toujours

plus fraîche que l'intérieur du pays (24°C en moyenne), avec une humidité rarement

inférieure à 50 %. L'alternance d'une saison humide, courte (3 mois), et d'une

saison sèche, longue, est une des caractéristiques de la zone sahélienne.

Le climat relativement sec et les vents ne permettent le développe­

ment des moustiques que pendant l'hivernage. Ce qui coincide généralement avec le

retour du bétail de transhumance.

2 - La région soudanienne

Elle est comprise entre la région sahélienne au Nord et le Territoire

gambien au Sud-Ouest. Elle couvre les sous-régions du Saloum, de la Petite Côte à

l'Ouest, du Boundou à l'Est, et le Sud du Ferlo.

Cette région reçoit (du Nord au Sud) 600 à 1000 mm de précipitations

au cours de la saison des pluies (mi-juin, mi-Octobre), suivie de huit mois de

saison sèche.

Les températures y sont élevées (30°C en moyenne) même sur la Petite

Côte, qui de par son orientation, ne bénéficie pas de l'influence de l'alizé mari­

time (63). Mais le climat est plus propice au développement des arthropodes et en

particulier des vecteurs de maladies.

3 - La région guinéenne

C'est la région la plus australe, et est comprise entre le Fleuve

Gambie et l'isohyète 1800 mm. Elle englobe la Basse-Casamance et le Fouladou.

C'est le climat guinéen qui y prévaut, de ce fait l'Harmattan y est

très atténué. En Basse Casamance, l'influence maritime fait que les températures

peuvent être faibles.

Contrairement à la partie Est, plus continentale où les températures

peuvent atteindre 42°C (à l'ombre), à Kédougou par exemple, avec des écarts de 10 0 e

... / ...
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entre le jour et la nuit (63).

Dès le mois de Mai, la Mousson porteuse de pluies atteint le Foula­

dou (haute et moyenne-Casamance) puis envahit progressivement le reste du pays.

Les précipitations bien régulières durent 4 à 5 mois avec des hauteurs

de 1000 à 1300 mm à l'Est, mais sont raccourcies à 3 - 4 mois dans la Basse-Casa­

mance avec des maximums de 1800 mm.

Les moustiques pullulent presque toute l'année, et les animaux, comme

les hommes, sont constamment soumis à leurs piqûres.

III - Sols et végétation

Le Sénégal renferme une grande variété de sols étroitement imbriqués

les uns dans les autres. De ce fait, les espèces végétales se relaient du Sud au

Nord en fonction du gradient climatique et de la nature pédologique.

1 - Dans la zone sahélienne

Les sols sont organisés en une texture sableuse couverte de dunes au

Nord et'à l'Ouest, et en une texture cuirassée ferrugineuse à l'Est (63)(64).

Les sols hydromorphes sont présents le long du Fleuve Sénégal,du Lac

de Guiers, dans les Niayes et dans les vallées mortes du Ferlo et du Sine.

Les sols halomorphes ne se retrouvent que dans le Delta du Sénégal et

les Niayes, ils sont riches en alluvions, mais également en sels.

Les sols ferrugineux tropicaux occupent une superficie importante et

se distinguent en sols lessivés (sans concrétionnement) et en sols non lessivés

(ou sol Dior) propices à la culture d'arachi~e

On trouve également dans cette zone, des sols minéraux bruts peu évo­

lués résultants d'une importante érosion ou d'un apport récent fluvial ou éolien

et de petites enclaves de vertisols (63)(64).

De nombreux marigots et mares se forment pendant l'hivernage, sur ces

sols, où les animaux viennent s'abreuver. Mais ces mares hébergent aussi des larves

de moustiques, qui peuvent alors continuer leur développement. La présence de li­

gneux (Acacia senegal; D,alanites aegyptiaca, Boscia senegalensis) dispersés à tra­

vers le couvert herbacé (Chlorus prieuri, Cenchrus biflorus ... ) en fait une grande

savane arbustive. La vaste vallée alluviale du Fleuve Sénégal présente un surpre­

nant aspect boisé (d'Acacia nilotica) rappelant la forêt (51). Sur les dunes des

Niayes, sabloneuses, plus ou moins mobiles, on trouve une flore halopsammophile

(Maytenus senegalensis, Scaevola plumieri, Alternanthera maritima ... ) (51)(64).

Les dépressions avoisinantes se distinguent par une végétation luxuriante insolite

d'Elaeis guineensis qu'on retrouve en zone guinéenne (51)(64).

... / ...
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2 - Dans la zone soudanienne

Les sols ferrugineux tropicaux occupent la plus grande superficie.

Dans le bassin arachidier, ils sont non lessivés (Dior), mais ont été plus ou

moins dégradés par une mise en valeur extensive. A l'Est, ils sont plutôt organisés

en concrétions et cuirasses dans lesquels viennent s'imbriquer des sols minéraux

bruts peu évolués (sols d'érosion et d'apport éolien) (50).

A l'Ouest, on trouve des sols hydromorphes riches en sédiments le

long de la Petite Côte et dans la vallée morte du Saloum et des sols ferralitiques

plus pauvres.

Comme dans la région sahélienne, ces sols hébergent de nombreux mari­

gots et mares à la saison des pluies importants pour le développement des vecteurs

du virus de la Fièvre de la Vallée du Rift.

Les sols halomorphes appelés Tannes forment les salins de Kaolack

ils sont inadaptés aux cultures mais sont exploités pour le sel.

Les vertisols sont représentés sur la Côte Ouest et à l'extrême Est. Ils

sont riches pour l'agriculture mais sont caractérisés par une alternance de pério­

des humides et de périodes sèches (50)(63).

Cette région bioclimatique est couverte par une savane dominée par

plusieurs espèces arborescentes dont Khaya senegalensis (au Nord), Butyrospermum

parkii (au Sud), Adansonia digitata (partout). Dans certains sites on rencontre

des peuplements de palmiers roniers sur un tapis herbacé dominé par Andropogon

(graminées) associé à Gombretum glutinosum (63).

Dans les bas fonds humides, se localisent des espèces telles que Ra­

phia sudanica, Syzygium guineense (2)(64).

La végétation constitue le refuge des moustiques pendant les heures

chaudes de la journée.

3 - Dans la zone guinnéenne

Les sols ferrugineux tropicaux lessivés constituent une dominante

organisée en concrétions et en cuirasse (63).

Les sols hydromorphes, localisés dans les bas-fonds et les lits de

marigots, sont favorables aux cultures mais aussi à la reproduction des arthropo­

des vecteurs de maladies.

Au niveau des estuaires, ces sols sont salés et ont permis le déve­

loppement des forêts de mangrove qui ont tendance à tout envahir et à limiter de

ce fait la riziculture (64).

Les sols ferralitiques, pauvres en oligo-éléments, prédominent en

Basse-Casamance. A l'Est on trouve des enclaves de vertisols et des minéraux bruts

d'apport constitués de sédiments fins ferrugineux et riches en oligo-éléments .

.../ ...
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La nature des sols a permis le développement d'une végétation très

luxuriante. Elle se compose principalement de Parinari excelsa, d'Eryhrophleum

suaveolens, de Detarum senegalense et de Cola cordifolia. Elle varie selon les ty­

pes de sols en forêts sèches claires ou fermées, en sous-bois de bambous, en sa­

vanes boisées avec des peuplements de palmiers dominants (Elaeis guineensis) (6J)

(64).

Des galeries forestières, des forêts de mangrove (Rhizophora s~) bor­

dent les nombreux cours d'eau contribuant à former des rubans de verqure au mi­

lieu de la forêt sèche et à protéger les berges.

Les ressources naturelles importantes permettent un élevage de type

sédentaire mais favorisent la pullulation des arthropodes vecteurs de nombreuses

maladies, presque toute l'année.

IV -Hydrographie

Les ressources hydriques du Sénégal sont assez bien réparties sur le

Territoire et comportent des eaux de surface, permanentes et temporaires et des

eaux souterraines.

1 - Les eaux de surface

Le Fleuve Sénégal, long de 1790 Km, prend sa source dans le massif

du Fouta Djallon (République de Guinée). Il draine un bassin versant de 290.000 Km2

dont 27.500 en Territoire Sénégalais (57). Le régime est très variable. Les crues

(de Juillet à Octobre) provoquent des inondations dans des cuvettes du cours moyen

et du Delta.

Le retrait des eaux s'amorce dès la fin du mois d'Octobre libérant

progressivement des surfaces sur lesquelles, se font les cultures de décrue.

Le Fleuve Sénégal constitue une source d'approvisionnement des popula­

tions humaines et surtout animales étant donné l'aridité existant dans la région

de Saint-Louis. Il existe une grande promiscuité entre certains groupes humains

et les animaux qui font que certaines maladies se transmettent aisément.

Le barrage de Diama construit dg,ns le Delta empêche la remontée des

eaux salées dans le lit du FLeuve. Des ~m3nag~ments hydroagricoles se sont déve­

loppés. Ils ont contribué aux changements écologiques qui ont permis l'introductior

et la circulation du virus de la F.V.R dans la Vallée du Fleuve.

La région guinéenne est parcourue par les nombreux cours d'eau afflu­

ents de la Gambie,et de la Casamance. Leurs crues et leurs débits sont moins impor­

tants que ceux du Fleuve Sénégal (63).

Mais la circulation d'eau, le climat et la végétation abondante con­

tribuent à former une zone écologique très favorable à l'élevage mais aussi au

... / ...
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développement des arthropodes vecteurs de germes.

Le Saloum est un bras de mer qui pénètre la région soudanienne ses

eaux sont inutilisables pour l'agriculture.

Le Lac de Guiers constitue la plus importante réserve d'eau douce du

pays. Ses eaux sont essentiellement exploitées pour l'agriculture, l'industrie et

l'alimentation des centres urbains.

Les eaux temporaires connaissent un tarissement pendant une partie de

l'année et occupent une bonne place dans l'hydraulique pastorale. Elles sont loca­

lisées dans les vallées mortes du Ferlo, du Sine, du Saloum, de la Gambie, dans

les Niayes et les nombreuses mares disséminées sur presque tout le Territoire. Tou­

tes ces retenues d'eau sont susceptibles d'héberger des larves de moustiques et

de favoriser leur reproduction. Elles constituent des points de convergence des

pasteurs et de leurs troupeaux et donc des points à risque en cas de circulation

de germes.

Les oeufs de moustiques peuvent conserver le virus de la F.V.R pendant

plusieurs années, enfouis dans la vase des mares et des marigots asséchés (34).

2 - Les eaux souterraines

La nappe maestrichtienne est la plus importante et la plus exploitée

du pays (150.000 Km2 ). Les formations gréseuses du continental terminal renferment

d'immenses ressources hydriques qui soutiennent les débits d'étiage des marigots

(63).

Il existe d'autres nappes plus superficielles (nappes alluviales, nap­

pes des calcaires et de l'éocène .•. ) exploitables par des puits et des forages.

L'implantation de ces derniers a permis de sauvegarder l'élevage dans les régions

arides sahéliennes. L'exploitation de ces nappes contribuent à la satisfaction des

besoins en eau des populations urbaines mais surtout rurales.

v - La population humaine

Le dernier recensement de 1988 a permis d'évaluer la population du

Sénégal à 7 millions d'habitants avec une croissance annuelle de 3 % (24).

La société sénégalaise reste encore traditionnelle, rurale en majorité

et l'agriculture distribue 70 % des revenus (21)(24).

La répartition dans le Territoire est très inégale et on constate des

densités allant de 140 (région de Dakar) à 6 habitants au Km2 (région de Tambacoun­

da) (64). La population sénégalaise est composée de plusieurs groupes ethniques.

Nous allons les classer en tenant compte du degré de leur implication dans les acti

vités d'élevage (24)(64).

- Les Pular (peulhs et toucouleurs)

Les peulhs (12,2 % de la population) sont les grands éleveurs qui uti­

lisent comme les toucouleurs la langue Pular. Même si on peut les rencontrer dans

... / ...
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tout le pays, ils peuplent en majorité des zones d'élevage comme le Ferlo, le

Fouladou et conservent leur originalité. Ce sont des pasteurs authentiques, pour

qui l'élevage constitue un mode de vie, une source de subsistance et de prestige

social.

Les toucouleurs (10,6 %) vivent dans la moyenne vallée du Fleuve Sé­

négal. Ils pratiquent l'agriculture, l'élevage et la pêche et peuvent être aussi

des commerçants.

- Le groupe Wolof - Lébou

Représentant 47,3 % de la population, il constitue le groupe le plus

important. Il se retrouve dans la partie septentrionale du Pays.

Les Wolofs constituent la base de peuplement de nombreuses villes,

ils exercent plusieurs activités comme l'agriculture, le commerce et l'artisanat.

Ils s'adonnent à l'élevage, mais surtout de petits ruminants et confient leurs bo­

vins à des bergers peulhs.

Au contraire, les lébous peuplent le littoral et s'adonnent à la pê­

che et au maraîchage surtout.

- Les sérères constistuent 14,8 % de la population et occupent un

territoire assez réduit, coincé entre la petite côte et le Fleuve Gambie. Ils

s'occupent d'agriculture et d'élevage et intègrent assez bien ces deux activités.

- Les Diolas (ou Djolas 5,5 % ) forment un bloc homogène et vivent

en Basse-Casamance. Ils s'adonnent à l'agriculture et à la pêche; l'élevage est

une activité secondaire gérée par les pasteurs peulhs.

En dehors de ces grands groupes, il existe de nombreuses petites

ethnies dans les régions de Tamboucounda, de Kolda et de Ziguinchor les Sara­

kholés, les Mandingues, les Balantes, les Bambaras, les Bassaris et les Mancagnes.

Le Sénégal compte également de petites colonies étrangères Maure

(éleveurs de petits ruminants), Guinéenne, Béninoise, Cap-Verdienne et Libanaise

qui vivent principalement dans les villes.

L'élevage de moutons de case est une tradition (parfois une source de

revenus) qui se retrouve dans toutes les sociétés et même dans les grandes villes.

En résumé, dans les zones écologiques soudanienne et surtout sahélien­

ne, le couvert végétal se fait rare, une partie de l'année. L'élevage n'est alors

possible que par des mouvements quotidiens ou saisonniers de transhumance .

.../ ...
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L'implantation de puits et de forages dans ces régions pallie à

l'insuffisance des points d'eau, indispensables à l'alimentation des populations

humaine et animale. Ces deux zones favorisent le développement des arthropodes

vecteurs de maladies à la saison chaude et humide.

La zone guinéenne est riche en ressources naturelles. Les insectes

(glossines, moustiques) les acariens (tiques, sarcoptes) qui transmettent de nom­

breuses pathologies (trypanosomiase, fièvres hémorragiques .•• ) y pullulent toute

l'année. L'élevage est avantagé, mais se limite aux races trypanotolérantes.
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CHAPITRE II - LI élevage au Sénégal

L'élevage occupe une place de plus en plus importante au sein de l'éco­

nomie sénégalaise: 5,9 % du Produit Intérieur Brut (P.I.B) en 1980, 7,3 % du PIB

en 1987. ( 24) .

Mais cette activité est conditionnée par un bon équilibre entre les

pâturages naturels et l'eau. L'élevage a beaucoup souffert des effets conjugués

de la sécheresse, de la réduction des jachères donc, des parcours pastoraux et des

problèmes sanitaires (voir tableau n° 2).

De ce fait, de nouvelles politiques d'amélioration des productions

animales ont été instaurées pour satisfaire les besoins sans cesse croissants de

la population sénégalaise. Elles passent par une bonne intégration entre l'agricul­

ture et l'élevage, et par l'utilisation totale des sous produits agro-industriels.

l - Les effectifs

L'examen des effectifs des animaux, nous montre que l'élevage est

une activité qui gagnerait à être développée pour devenir une branche motrice de

notre économie (voir tableau n° 1, p.21 ).

Les sécheresses successives ont entrainé une évolution en dents de

scie des effectifs de nos ruminants domestiques. Les ovins et les caprins ont

mieux supporté ces aléas climatiques. Depuis 1984, la situation commence à s'amé­

liorer (voir tableau n° 2, p.22 ).

II - Les espèces exploitées

Nous n'insisterons que sur les espèces concernées par la Fièvre de

la Vallée du Rift.

1 - Les bovins -

Les bovins sont représentés par trois races locales le zébu Gobra,

le taurin Ndama et le Djakoré qui est un métis zébu-taurin.

- Le zébu Gobra vit dans la moitié nord du pays indemne de trypanoso­

miase. Il est bien adapté au climat sec, aride et constitue 54 % de l'effectif to­

tal (21).

- Le taurin Ndama est élevé pour ses qualités de trypanotolérance en

zone guinéenne.

Ces bovins constituent de bonnes races bouchères, assez prolifiques,

mais aux aptitudes laitières faibles. De nouvelles races (Jerseyaise, Montbéliarde,

Pakistanaise), ont été introduites pour leurs remarquables performances laitières .

. ../ ...



TABLEAU N° 1 - Effectif par région des principales espèces animales

Régions Bovins Ovins Caprins Porcins Equins Asins Camelins Volailles
: : : : : : : :

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Dakar 12.400 61.500 1 .150 4.300 820 300.000

Diourbel 110.000 106.000 103.000 20 39.000 21 .000

Fatick 196.400 178.200 167.900 23.890 63.500 74.290 2.257.400

Kaolack 305.700 471.450 368.020 2.310 76.760 58.170 3.887.500

Kolda 393.200 208.500 204.700 19.870 5.620 17.980 1 .292.000

Louga 408.300 1.321 .800 81.800 38.500 5.470

Saint-Louis 393.650 801.900 28.300 61.350 1.170 633.500

Tambacounda 463.400 609.800 555.800 17.020 29.090
:

Thiès 145.000 252.500 10.230 49.200 41.220 40 16.600.000
:

Ziguinchor 150.290 49.690 99.750 44.650 840 810 553.000

Total 2.578.340 560490 102.120 366.330 303.220 6.680 :25·523.400

Source Statistiques et rapport annuels de 1989, Direction de l'Elevage (24~ -
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TABLEAU N° 2 - Evolution des effectifs des ruminants domestiques depuis 1980

Années Bovins Petits ruminants

1980 2.238.000 3.100.000

1984 2.200.000 2.950.000

1985 2.475.000 5.036.000

1986 2·483.545 5.264.000

1987 2.543.000 5.542.000

1988 2.500.000 5.200.000

1989 2.578.340 5.604.900

Source Statistiques et rapports annuels de 1980 à 1989 (24)
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2 - Les petits ruminants

Dans les régions, sahélienne et soudanienne, on trouve le mouton du

Sahel représenté par les trois variétés maure (ou Touabire), Peulh-peulh, et Wara­

lé (issu du croisement des deux premiers). Ces races sont prolifiques et donnent

de bons animaux de boucherie (18)(21).

En zone guinéenne, on ne rencontre que le mouton Djallonké adapté au

climat humide.

La distribution de la chèvre du Sahel et de la chèvre D~allonké se

superpose à celle des ovinsdu même nom.

3 - Les équidés

Les chevaux se rencontrent surtout en zones sahélienne et soudanienne

comme animaux de trait et de bât. Ils sont représentés par des races locales (Mpar,

Barde ... ) et importées (Anglo-arabes).

L'âne gris du Sahel est la seule race asinienne existant au Sénégal.

4 - Les porcins -

L'élevage porcin apporte aux consommateurs non musulmans plus de 5000

tonnes de viande et de charcuterie par an (23).

Mais l'interdit religieux freine encore son développement.

5 - Les camélins

L'élevage de chameaux est tout à fait marginal et se rencontre surtout

dans la Vallée du Fleuve Sénégal.

III - Modes et systèmes d'élevage

Les modes d'élevage et les possibilités de développement sont étroi­

tement liés aux conditions climatiques et aux activités des propriétaires.

1 - Elevage traditionnel

Il est mené sur un mode transhumant ou sédentaire par les pasteurs

peulhs, surtout, possédant ou gardant les bovins et parfois les petits ruminants.

A - La transhumance

Elle se fait vers les abords immédiats du FLeuve Sénégal ou vers les

pâturages soudaniens suivant deux modalités:

- la petite transhumance caractérisée par des mouvements quotidiens

du bétail et de leurs bergers.

- la grande transhumance, où les pasteurs se déplacent à la saison

sèche, avec familles et troupeaux, et ce, sur de longues distances .

.../ ...
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Cette transhumance est dictée par l'insuffisance du disponible four­

~ager et des ressources en eau dans la zone sahélienne. Elle est motivée aussi

par la colonisation des terres pâturables par les cultures de décrue,les cultures

de céréales et d'arachide dans les régions de Saint-Louis et de Louga.

B - L'élevage sédentaire

Ce mode d'élevage est pratiqué en zones soudanienne et guinéenne

par les pasteurs peulhs et sérères, et dans les centres urbains.

La permanence de l'eau et l'abondance du couvert végétal autorisent

cette activité sédentaire.

A la saison des pluies, les bêtes sont confiées à des bergers qui les

conduisent sur les terres en jachère. A la fin des cultures, le bétail est ramené

dans les champs pour exploiter les résidus de récoltes et fertiliser les sols par

la fumure organique. Ces déplacements sont de faibles amplitudes (3 à 5 Km) (21).

Le cheptel constitue ici un placement des économies (21).

Dans les villes, cet élevage concerne les petits ruminants en parti­

culier les moutons qui sont parqués dans les maisons, ou pâturent librement autour

des cases.

2 - Elevage amélioré -

Un certain nombre de projets ont été mis en oeuvre pour promouvoir

le développement intégré global de l'élevage. Cette nouvelle politique a d~montré

la validité des actions entreprises et repose sur la santé du bétail, la maîtrise

de l'eau, la sécurité des pâturages et la distribution de compléments alimentaires.

Cet élevage amélioré a été instauré dans la zone sylvo-pastorale par

la Société de Développement de l'Élevage en zone Sylvo-Pastorale (SODE8P) depuis

1975. L'encadrement rapproché de l'éleveur permet en outre, la promotion technique

et socialede celui-ci, avec une meilleure stratégie de production.

Les Centres de Recherches Zootechniques (CRZ) de Dahra et de Kolda

poursuivent depuis longtemps un programme d'amélioration génétique des races sahé­

lienne et guinéenne (bovin, ovin, caprin, chevaux). Plus récemment des suivis de

troupeaux villageois ont été instaurés, de même qu'une gestion plus rationnelle et

conservatrice des pâturages (16)(21).

Dans la Vallée du Fleuve, la Société d'Aménagement et d'Exploitation

des terres du Delta (SAED) a mis en place une intensification des productions ani­

males. Cet élevage repose sur l'utilisation des sous-produits agro-industriels (is

sues de céréales, dréches de canne à sucre, de tomate, fanes d'arachide et de nié-

bé) (21).

. .. / ...
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Le Projet de Développement de l'Elevage Ovin (PRODELOV) dans les ré­

gions de Kaolack et de Fatick s'oriente vers une amélioration de la situation sani­

taire et zootechnique du cheptel de petits ruminants.

Il existe enfin, d'autres projets comme celui de la culture attelée

de buffles (à Saint-Louis) et de développement de l'élevage sur tout le Territoire.

Cet élevage amélioré, est devenu une nécessité en zone sahélienne,

vu l'insuffisance du disponible fourrager et en eau, alors que l'effectif animal

y est le plus important.

3 - L'élevage intensif en production laitière

Depuis quelques années, le Sénégal a mis en place un programme d'amé­

lioration de la production laitière et de l'embouche. En effet, les performances

laitières de nos vaches Ndama et Gobra, restent encore médiocres. Dans la sous-ré­

gion des Niayes, et dans le cadre de la production laitière, de nouvelles races

ont été introduites (r1ontbéliarde , Jerseyaise , Pakistanaise) et même des essais

de croisements ont pu être faits.

Les résultats obtenus sont de plus en plus encourageants.

IV - Les facteurs limitants de l'élevage -

Le Sénégal est un pays en voie de développement où le sous-secteur

élevage prend une place de plus en plus importante dans l'économie. En 1987, cette

acti.vité rOapportait - 100,1 milliards de francs CFA (24).

L'objectif essentiel de la politique d'élevage est d'accroître les

productions animales pour atteindre l'autosuffisance carnée et s'orienter vers

l'exportation. Hais le développement pastoral est freiné par des él~ments de na­

ture alimentaire, socio-économique, zootechnique et pathologique (21).

1 - Les facteurs alimentaires

La couverture alimentaire de la plupart des animaux est déficiente

sur le plan quantitatif et qualitatif.

En zone sahélienne, le disponible fourrager et en eau, insuffisant,

oblige les pasteur et leurs troupeaux à des mouvements transhumants vers les par­

cours souda niens

Les sécheresses successives (de 1972, 1973 ... 1982 à 1984) ont réduit

les terres pâturables. Elles ont entraîné aussi des pertes sévères dans les trou­

peaux qui s'élèvent à des dizaines de milliards de nos francs (21).

Les terres disponibles pour les pâturages ont diminué pour plusieurs

raisons

- les surfaces cultivées augmentent de 100.000 ha par an.

Il y a réduction de la taille et de la qualit~ des parcours A cause

... ; ...
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de la sécheresse et des feux de brousse. Il y a aussi diminution de la qualité et

de la surface des jach~res.

- Dans la Vallée du Fleuve et la zone sylvo-pastorale, il y a occu­

pation sauvage des bons parcours par des champs d'arachide et de céréales.

Les pâturages sahélien et soudanien subissent une autre dynamique due

à la pluviométrie. Ils ont une bonne valeur alimentaire ~ la saison des pluies,

qui baisse très vite ensuite. Les troupeaux se déplacent alors vers les parcours

sud-soudaniens où ils observent une relative sédentarisation autour des forages.

Il se pose alors des problèmes de surexploitation des terres autour des forages,

avec à terme une modification et une dégradation des pâturages.

Dans la zone guinéenne, les ressources vé~étales sont abondantes, la

couverture alimentaire est plus satisfaisante. t1ême si les animaux sont envoyés

sur des parcours médiocres ou forestiers infestés de parasites (21).

L'intensification de l'élevage est devenue une nécessité. Elle repose

sur l'utilisation des sous-produits agro-industriels (fanes d'arachide, de niébé,

issues de céréales, drèches, bagasse, tourteaux ... ) (21). Ces résidus sont parfois

inconnus ou mal exploités par les éleveurs. et les prix pratiqués par les indus­

triels sont trop élevés par rapport ~ la faible rémunération du bétail, et n'en­

couragent pas les pasteurs (21).

Le déficit alimentaire quantitatif et qualitatif favorise l'installa­

tion de nombreuses pathologies.

2 - Les facteurs Gocio-économiques

~'élevage des ruminants domestiques, en particulier des bovins res­

te encore pour les pasteurs peulhs un ~ode de vie plus qu'une activit~ écono~ique.

Pour le reste de la population, il constitue un placement ~our les ~cono~ies. De

ee fait, la gestion du troupeau est diriG&e vers l'augmentation de l'effectif st

non de la productivitS) avec ~es cons6quences ~ffastes 3ur l'environnement (21).

L'int&gration agriculturG.~levag9 38 fait mal; les pâtur~ges sont

médiocres. Et il Y a colonisation rles parcours pastoraux par les cultures rle c~r~­

~les, d'arachide dans le Nord rlu pays cr6ant rles conflits entre pasteurs st cul­

tivateurs au d&triment de l'~leveur.

Au Sén~gal, les projets de d~v91opp8~ent de l'&leva~e ont :t~ ~lus ~o

destes et heaucoup plus t~rfifs d~ns la politique agricole.

Si la situation sanitaire, l'encadrement technique et l'hydrqulique

pastorale se sont am~liorés, il reste encore ~e nombreux points ~ r~gler.

De nouvelles stratégies ont été aooptpes, elles comprennent

- l'aménaGement et la réhabilitation du milieu physique .

. . ./ ...
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- L'organisation et la formation des ~leveurs.

- Une intensification des productions.

- Des politiques de cornrnercialis~tion, d'octroi de cr&dits et de

distribution rtes intrants.

Les contraintes sont nombreuses, mais une volont~ politique affirrn6e

peut en enlever un grand nombre si l'on ne consirl~r8 plus l'flavace co~ne une ac­

tivit6 secondaire, oubli6e dans les grands projets agricoles.

3 - Les facteul'~'; zootechniques -

En Afrique tropicale, les races animales locales n'ont pas connues

de vraie am~lioration g~n~tique. Ce retard est imputahle aux difficult~s dues aux

particuJarit~s du milieu naturel, et au niveail d'organisation de Ja pro~uction

animale.

La mise en place de systèmes efficaces de contrale ries performances

et rendue difficile par le mode d'~levage transhumant pr~dominant. ne plus, les

facteurs d'environnement, tr~s variahle dans le temps et dans l'espace, influent

fortement sur les facteurs h~r6ditaires. De ce fait, l'estimation des paramètres

sénétiques reste délicate.

Au Sénégal, des essais de croisement ont ~t~ faits avec des races

import~es. Mais les r~sultats sont encore d&cevants. Les métis sont mal ~rlaptés

au milieu naturel et ~ la situation sanitaire. Et la diffusion ~es ani~aux am~lio­

rés en del,ors des stations a été IIn échec.

Haintenant, on entre dans une nouvelle phase ùe sélection en race

pure ~es races autochtones (Gobra, Nda~a, ryjallon~&), et de caract~ris2tion ~es

perfornRnc~s. nn pOllrra a]_ors estimer J.GS m~tis ~t orienter .1u rl i.cj.euseRent l_es

Dlans de croisements.

LI - Les facteurs pathologiques -

Les maladies constituent &galement un s~rieux ohstacle au d~veloppe­

ment de l'élevage. Si des efforts ont ~t~ faits dans la form2tion ~es agents s8ni­

taires et de l'~levage, les moyens ne suiv~nt pas assez Dour faire face et endi­

guer les maladies courantes.

Ces pathologies sont ~'ordre parasitaire et infectieux.

A - Les parasitoses

La trypanoso"liase est un véritable frein à l'intensification de J'éle­

vage rians Ja r~gion rn~ri~ionale o~ s~vissent les glossines 'lectrices de parasites.

En effet, seuJes les races trypanotol~rantes survivent dans cette zone 00 abondent

les ressources naturelles.

. .. / ...
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Le mode d'~levage extensif expose les animaux aux insectes piqueurs,

aux infestations d'acariens (tiques, sarcoptes ... ). En dehors de la spoliation

nutritive ces ectoparasites les empêchent rie se reposer, et sont souvent vecteurs

de nomhreuses autres malar1ies infectieuses et parasitaires. \

Les pathologies d'ordre digestif sont aussi tr~s courantes. La plu­

part rles ani~aux sont porteurs rl'oeufs ~roesophagostomum, de cysticerques, de dou­

ves, de strongles et d'ascaris chez les jeunes.

Ces parasitoses aggravent lourdement la malnutrition.

B - Les maladies infectieuses

Les facteurs d'agression sont d'ordre viral et bact~rien.

Ces causes déterminantes sont favoris~es par le manque d'hygiène, la

malnutrition et les marches ~puisantes qui diminuent la r~sistance des animaux.

La vaccination syst~matique a permis d'éradiquer de graves patholo­

gies (peste bovine, charbon symptomatique, fièvre aphteuse, p~ripneumonie... ).

Mais certaines demeurent encore enzootiques, sournoises. La brucellose, les pestes

équine et porcine, le charbon bactéridien, entraînent des pertes de mortalit~ et

de productivité importantes pour l'éleveur.

D'autres maladies peuvent apparaÎtre occasionnellement comme la pas­

teurellose, la cowdriose et la fièvre de la Vallée du Rift. Elles constituent en

permanence, des menaces.

L'élevage possède des potentialités énormes qui ne demandent qu'à

être exploitées.

Mais il reste à lever les contraintes qui sont surtout d'ordre ali­

mentaire, socio-économique ou pathologique. Ce dernier point est important, car

la santé animale est une condition préalable à tout développement zootechnique. Or

de nouvelles maladies ne cessent de menacer le cheptel. C'est le cas de la fiè­

vre de la Vallée du Rift.
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CHAPITRE III - HISTOIUQUf. ET F.VOUITION nE LA F'.JI( lm AFi<TQUV.

l - Définit ion -

la Fi~vre de la Vall~e du Rift (FVR) est une mala~ie infectieuse,

transmissi l)lr-=, virulente, inoculahle cor~mune ;] l' !lomrrle et aux ruminants.

PlIe est due â un arhovirus appartenant au genre Phlêbovirus de la

famille ~es D~NYAVIRIDAE.

ra FVq se caract~rise cliniquement par :

- un épisode fébrile 8i>néraler:ent court (2 /, heures Èl u.ne ser'laine).

une 2volution sigue il sur-ai gue chez les jeunes provoquant une

forte mortalit~ (jusqu'~ 100 ~ c~ez les agneaux) (6).

- ries avortements chez les femelles 3estantes.

- des foyers de nêcrose du foie, qui ont vaJ\l ~ ]a mala~j.e les ~~­

nominations ri'~~patite enzootique et rl'hépatite n&crosente infectieuse.

Le passage A l'homme se trariuit par un synrlrome f§hrile et h~morra­

gique associ'; ou non ~ des trouhles neurolog:iqu0s 2t oculair~s. La male.rlj.e est fa­

tale ~ans certains cas.

II - IJ!1portance de la maJ..l'ldi.e

l,' importance de 12 maldè ].0 est :

- rl'ahord hygi~niqu8. La ~VP e~t une ~oonose ~on~ le potentiel 6pi­

rlAmique chez l'homme n'a ~ti découvert que r~cemrnent en 1979 en Egypte o~ 18000

personnes furent atteintes dont GaO noururent (6)(47). Dar la suite , '~pi~~mie

mauritanienne en 1987 a provoqu& au moins 300 d~CÔ8 (3~~(38).

- ensuite m~~icale. T,'affection ~eut &tr A tr~s ~eur~rièr~ pour le2

ruminants ~osestiques surtout ]ors~u'el]~ évo'.u~ pour '8 ~r~mière fois, sous for~o

d'~pizootic. ~a ~orbidit& peut a~tein~r0 100 ~ rles petits ruminants ~omest1ques

avec 00 A 100 ~ ~e mortalit& chez les jeunes (~)(54). Fn p~rinrle ~'enzootie, 1'io-

~ portAnce rn~~icale est moin~re, la ma'artie s'exprirnantsous forme b~nigne.

- enfin ~conorniC1ue. ~ettei"lport9nc2 rl~cn:\]e de sn [!!"RVi.té qui OCU\-

~)rQ(l\1cU.vi~A). reci influence l' évolut:ion nu c'1r~pteJ. i n~ect2, le revenu ~e '.' élr:-

veur et , e revenu n8tion2'..

III - Historique -

La maladie fut oécrHe pour la premi<'>re fois en 10 1:? tians la ·'Ti,\]J..',e

du "if t, pr~s rtu ,~c ~aivashR (K~nya). Mais ce n'est qu'en 1°31 que l'aRent causal

fut isol~ et i~en~ifi~ (5~).

~n 194P, le virus est isolh ne moustique~ A ~e~li~i (nu3Anrla' par

Snithhurn et co' (54) et fut alors class~ ~ans 12 group0 ~es qrhovirus .

. . . / ...
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Par la suite on ~~nomhre plusieurs ~pizooties ~ travers ]e ~onti­

nent ,lIfric3i.n.

~ais en 1977/197P , la FVP Aclate en Dsypte et rl~montre son potentiel

~pirt~mique (34)(47).

IV - Epir:\émiologie générale rle la ~

1 - Cycle ~pid~miologique -

La maladie s~vit ~ahituelJe~ent ~ous forme ~'enzooti.e ~erceptihle

seule~ent par 'a s&rolosie. PenrlBn~ ces p~ri0~8~, il n'y 8 pas rle ~a~iÇ~st8~i0n~

r:ljniql!f~s.

rigation ... ) favora~les ~ la pullulation ~es noustiqees, principa\!x vecteurs, ~t

8U rl,;v;i~2:"~e'lt (lU L~:en1e des ;JOllSS/'(,S /'pi zOO~;ql':~~ ~::1Jrv; e'1np.nt. Les jeull.0.s rLF.ci-

nants ~uccom~en~ les premiers ?ens ~n ?ff~c~if, suivip par 1eR 8~ul~es. ~~ on conp­

~e 8lors, rie no~hreux qvort~p~ntR rle fe~elles ~estantes.

','existence de ce cycle rl'amplific?tiop chpz 1 'ani~Rl, est n~ce8S2i-
, ~,~.

/I,vec le t.8mps, les sigr.es Cl~_1'1;(!1.l~" ~'esto5!pp.n~ (le virus se!7:~1.':è ;:-;9 ."

r~fusier ~ans ~es rAservoirs encor~ ~nJ ~~finis) et la FVR redevient enzootique.

(voir sch~ma cycle 6pirl6miolo3tqe~, p. 31).

2 - Transmi::mion -

J~ transmission Dent êtrc~
. ,

V::lr' ~~.;.:

ft - Contamination diracte -

:!-a contamination directe s'observe plus fr~quemment c"ez l'hOl'-:me.

La forte contagiosité du virus a été rtémontrée lors rles àernières ~pinémies ne

vY? (38)(47). Cette contagion survient lors ~e contact avec des animaux malanes ou

cles pronllits d'origine animale (carcasses, avortons) mais plus facilement sous for­

me d'aérosols.

En ce qui concerne les animaux, la transmission directe est possible

par la voie utérine (fatale au foetus) et par la consommation de lait maternel.

Il existe une transmission transovarienne et transtadiale chez les

arthropodes vecteurs (34).

b - Contamination indirecte -

Ce mode de contagion est le plus observé chez les ruminants par l'in­

termédiaire de piqûres de moustiques. La propagation des épizooties s'accompagne

invariablement de la présence de populations anormalement importantes de moustiquel

Ces arthropodes constituent les principaux vecteurs de la Fièvre de la Vallée du

Rift.

J
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v - Evolution en Afrique -

1 - En Afrique de l'Est et du Sud -

Montgomery, cité par Ayoub (6) en 1912, décrit une affection sous le

nom d'hépatite enzootique qui causa la mort de 90 % des agneaux dans la Vallée du

Rift (Kénya). Parallèlement on avait observé chez l'homme une fiè~re analogue à la

dengue lors des années très pluvieuses.

En 1930, une seconde épizootie éclate dans la même région et 3.500

agneaux et 1.200 brebis succombent (6).

En 1931, le germe est isolé et identifié en tant que virus de la Fiè­

vre de la Vallée du Rift par Daubney et Col cités par Eisa (54).

A partir de ce berceau kényan, la maladie se propage dans les pays

voisins. C'est en 1948 que le virus est isolé six fois de deux genres de moustiques

(54)(Eretm3podites et Aedes) en Ouganda.

En 1951, l'Afrique du Sud est touchée: 20.000 personnes sont attein­

tes et plus de 100.000 ovins et bovins succombent (65). La confusion avec la F èvre

Q est levée grâce à des tests sérologiques.

Plusieurs pays d'Afrique Orientale et Australe sont successivement

gagnés par la FVR : la Namibie en 1955, la Rhodésie, aC~l\~l Zimbabwé en 1958, 1967

et 1978, l'Ouganda en 1960, le r-1ozambique en 1969, le $ourlan en 1973 et en 1976 et

la Zambie en 1974 (6).

Dans cette région afrotropicale, la FVR se présente sous forme d'épi­

zooties séparées par des périodes de silence de durée variable (5 à 15 ans) l'appa­

rition de foyers épizootiques est en corrélation avec la pluviométrie (56). Il est

également sûr que pendant la phase juxta-épizootique, le virus peut circuler, à

bas bruit, dans des sites écologiques privilégiés. Ces zones "réservoirs" sont des

régions de forêt à pluviométrie abondante, correspondant aux isothermes de 16 à

21°C à altitudes élevées aussi bien que basses parfois contigues à des marécages

(6 )( 54 )( 56 ) .

La FVR y affecte les ruminants domestiques particulièrement les mou­

tons, et occasionne de graves pertes. L'atteinte de l'homme est accidentelle et

s'est révélée bénigne en Afrique méridionale.

2 - En Afrique Centrale -

~n Afrique Centrale, la FV~ a une importance ~oindre. Elle se présent

sous forme d'enzootie et de petites ~pizooties focales.

La maladie est successivement d~crite au ro~go en 1954, au Tchad et

au Cameroun en 1967 (54). '.

Rn 1969, un virus nommé Zinga est isolé 0e moustiques en ~épublique

Centrafricaine (54) et Meegan cite par Saluzzo et Coll (59) l'identifie en 1983, en

... / ...
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tant que virus de la Fièvre de la Vallée du ~ift. Celui-ci est impliqué dans 4 cas

de décès humains (30).

3 - Evolution en Egypte -

En Octobre 1977, la FVR est signalée pour la première fois en F.gypte.

Elle provoque des épidémies humaines et animales avec des manifestations féhriles

et hémorragiques mortelles dans le Delta du ~il.

Des étudep rétrospectives montrent que' l'atteinte animale s'était ré­

vélée depuis le mois d'août au Sud dans la région d'Aswan (00 venait d'être cons­

truit un barrage) (47). Le germe aurait été introduit depuis le Sud à"la faveur

d'importations de chameaux du Soudan ~7) 00 la FVR avait sévi en 1973 puis en 1976.

Les travaux d'irrigation, l'importance des canaux et des r~R~rvoirs d'eau ont été

favorahles à la biologie des moustiques vecteurs (surtout eulex pipiens) donc à

l'éclosion de la maladie.

Les ruminants, en pa(ticulier les moutons, ont joué un rôle d'ampli­

ficateur et de source de contamination pour l'homme (à travers les abattages ri-

tuels) (56). •

Cette épidémie a atteint 18.000 personnes, selon les rapports offi­

ciels, et causé 595 décès, mais les estimations cliniques rapportent jusqu'à

200.000 cas (6)(47).

Bn Juillet 1978 la maladie est signalée de nouveau dans les mêmes

zones et dans des régions indemnes jusque là.

Après cette épidémie, la FVR est devenue un sujet d'inquiétude crois­

sante. L'Europe et le Moyen Orient redoutant l'extension du germe, ont renforcé

leurs barrières sanitaires et ont décidé d'adopter une stratégie commune pour pré­

venir d'autres flambées (56).

4 - Evolution en Afrique de l'Ouest ­

A - En Afrique de l'Ouest

La première description de la FVR remonte à 1931 par Stefanopoulo

cité par Saluzzo et Coll (59) dans les régions de Ségou et du Macina (Mali) sous

le nom de Dioundé. En 1934, Curasson fait la même observation avec une certaine

hépatite nécrosante du bétail des mêmes zones (11).

En 1936 Findlay cité par Saluzzo et Col (59) apporte les preuves

sérologiques de l'existence du virus de la FVR chez les habitants de Ségou, at­

teints de fièvres d'étiologie indéterminée.

Toutefois, des enquêtes sérologiques menées dans les pays côtiers

(Sénégal, Gambie, Libéria, Côte d'Ivoire et Nigéria) donnent des résultats négatifs'

chez les animaux (59).

. ./ ...
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Par la suite, la FVR est décrite pour la première fois au Nigéria,

en 1959 par Fergusson cité par Risa (54) et le virus est isol~ par Lee (59). La

maladie y aurait été introduite à partir de moutons importés d'Afrique du Sud.

Plus tard, divers travaux ont montré la diffusion du virus dans tou­

tes les zones écologiques de l'Afrique Occidentale. Il s'agit essentiellement d'i­

solements viraux de moustiques au Sénégal en 1974 et 1983 (59), au Rur~ina ~aso

en 1983 (59), de chiroptères en Guinée en 1981, puis en 1985, et d'humains 3U Sé­

négal en 1975, 1982, puis en 1985, sans épisode clinique.

Il a fallu attendre l'épidémie mauritanienne de 1987 pour que le vi­

rus se manifeste de façon dramatique aussi bien pOlir les ani~aux que pour l'hom-
•me.

t1ais auparavant, en 1985, puis en 1986 Saluzzo et Col (59) atti­

rent l'attention sur l'existence d'un important foyer de circulation du virus

dans le Sud de la ~auritanie et dans le Sud Ouest du ~1ali. Ils signalent le ris­

que potentiel épizootie dans la Vallée du ~leuve Sénégal. Ce qui n'a pas manqué

de se produire en 1987 (39) (59).

B - Evolution au Sénégal et en Mauritanie -

?on Octohre 1987, une épidér.üe de 'lfièvre hémorragique" apparaî t bru­

talement dans la région de Rosso (Mauritanie). Le germe est identifié en tant que

virus de la Fip.vre de la Vallée du Rift (38) et les Services Vétérinaires des deux

pays alertés. Ces derniers révèlent que la maladie avait causé de nombreux avorte­

ments et mortalités chez les ruminants domestiques des deux côtés de la Vallée du

Fleuve (Sénégal et ~auritanie) (40)(61).

a - Causes ciu foyer c1.ans la Vallée du Fleuv~ -

Des changements écologiques ont sans doute été 3 l'origine de l'ap­

parition de ce foyer dans la Vallée du Fleuve. Rn effet :

- la contruction du Barrage de Diama.( en 1985) a entrainé la dessali­

nisation des eaux. La mise en place de canaux d'irrigation, de périmètres irrigu~s

a intensifié la circulation d'eau dans la Vallée. Le milieu écologique est devenu

plus favorable au développement de la v2gétation et de la faune, et en particulier

des arthropodes et autres vecteurs de maladies. ne nouvelles pathologies sont ap­

parues (bilharziose, distomatose ovine, ~V~ ... ) dans cette Vallée du Fleuve.

- la sécheresse et le bilan fourrager déficitaire ont intensifih

les mouvements de transhumance. De grands troupeallx à la recherche rle pAturages

et de points d'eau plus cléments ont afflué vers le ~leuve Sénpgal. Ces mouvements

ont certainement joué un rôle important rians la circulation du virus ~~j~ pr6sent

dans la. région.

... / ...
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- les populations humaines ont afflu~ riens la Vall~2 nU ~leuve, et

les systè~es rie productions agropastoraux se sont ctiversifi?s. La promiscuitè

régnant dans certaines ethnies entre les pasteurs - cultjvat2urs et le h~tGil ü

sare~ent contrihu~ â l'infection des populations humRines.

- la pluviométrie a ét~ irlentique en I~G7 dans cette rpgion, ~ais

la r~partition a ~t~ riiffArente et plus tarrliv~ (32).

~es images satellites ont confirm~ que la v~g~tation ~tqit plus

abonrlante qlle les ann6es pr~c~dentes (38). ~n outre, les vecteurs hhnatophages'

(tique, moustique) pullulaient dans la Vall~e du ~l~llve.

b - 1<;volution cie l' ~pi~.~lllie dans la "all;"e (lu Fleuve Sén~~~al ­

Au Sénégal avant l'épizootie ne 1987, les données sur la FVR et le

cheptel étaient fragmentaires. Des études sérologiques rétrospectives sur des pré­

lèvements de 1982 à 1984 montrent que la Vallée était déjà une zone d'enzootie

(60) .

Le 14 Octobre 1987, des patients admis à l'hôpital de Rosso (~1au­

ritanie) à la suite de "fièvre" décèdent successivement. Les médecins portent

la suspicion sur la Fièvre Jaune. On enregistre jusqu'à 35 à 50 cas de "fièvre"

hémorragique par semaine (28).

Le diagnostic expérimental mis en oeuvre avec la collahoration de

l'Institut Pasteur de !)akar, révèle que le germe n'est autre que le virus de la

Fièvre de la Vallée du RIft (38).

Les Services Vétérinaires alertés font alors la corr2lation avec

les nombreux avortements qui avaient été rapportés dans la région de Saint-Louis.

L'analyse de 90 sérums prélevés sur des hrebis ayant avorté montre

88 % de séropositifs en anticorps spécifiques du virus de la ~v~ (38)(61).

L'ELISA révèle également l'existence d'immunoglohulines de classe M

(Igt1) qui signent une infection récente. 85 % des animaux présentent simultané­

ment des IgM et IgG, ce qui permet de dater l'infection (de quelques semaines à

2 à 3 mois maximum) (61).

Les recherches r~trospectives ont montr~ une intensification rte l'ac­

tivité virale par une séroprévalence progressivement croissante : 7 ~ ne séroposi­

tifs en 1982, 14 % en 1983 et 15 % en 1984 (28)(60).

L'activité virale aurait riéhuté dans le Suri ne la Mauritanie, puis

se serait &tenriue â la région de Saint-Louis â la faveur ~es mouvements fr~quents

du h6tail dans le Delta et grâce aux arthropodes vecteurs.

I,'&pid~mie mauritanienne a causé au total 300 déc~s dans la popula­

tion hu~aine (38) (59).

. .. / ...
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Depuis 1988, les bovins, les ovins et les caprins de la Vallée du

Fleuve, sont l'objet d'une sérosurveillance. Ce programme a été mis en place par le

Lahoratoire National d'Elevage et de Recherches Vétérinaires (LNF.RV) de 4ann.

Des travaux ont été menés par ~ati (28) dans la Vallée du Fleuve Sé­

négal après l'épizootie de 1987. Ils ont porté sur l'épidémiologie et la prophyla­

xie en matière de Fièvre de la Vallée du Rift.

Les petits ruminants (ovins, caprins) ont révélé une prévalence glo­

bale de 24,42 /, en 1988 et de 19,33 i, en 1989.

En ce qui concerne les bovins, prélevés durant la saison sèche 1989 ­

90, leur taux d'infection était de 27,43 h.

Ces résultats globaux présentaient des variations en fonction de plu­

sieurs paramètres (Lieu de prélèvement, temps, espèce, sexe et âge).

Fati a observé une décroissance significative lorsqu'on remontait le

cours du Fleuve Sénégal chez les hovins, les ovins et les caprins. Ces études sur

les petits ruminants ont montré aussi. une baisse de la séroprévalence, mais non si­

gnificative, entre 1988 et 1989.

Les ovins et les caprins présentaient des niveaux d'infection statis­

tiquement identiques.

~n ce qui concerne le sexe, les femelles étaient significativement

plus infectées que les mâles dans les trois espèces étudiées. On remarquait aussi

que les adultes avaient une séroprévalence plus élevée que les jeunes ruminants do­

mestiques.

Nos travaux s'inscrivent à la suite de ceux de Fati. Rn effet, la sé­

rosurveillance a été élargie au Ferlo et à la Casamance.

Ce sont ces enquêtes réalisées dans les trois zones écologiques (Val­

lée du Fleuve, Ferlo, Casamance) que nous présentons dans la deuxième partie.
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nans un premier temps, nous présenterons les zones d'étude puis le

matériel et les méthodes et enfin les résultats de nos enquêtes.

CHAPITRE 1 Zones d'étude, matériel et méthodes

1 - Zones d'étude

Depuis 1988, la Vallée du Fleuve Sénégal, 00 a sévi l'épizootie (de

1987) est l'objet d'une surveillance sérologique et clinique des ruminants domes­

tiques. Ce suivi de l'état immunitaire a été étendu en 1990 au Ferlo 'et à la Casa-

mance.

1 - La Vallée du Fleuve Sénégal

La Vallée du Fleuve se superpose sur le plan administratif à la région

de Saint-Louis.

Elle est située en zone sahélienne et les effets de la désertifica­

tion y sont plus marqués~ La pluviométrie est faible (300 mm en moyenne) et s'éta­

le sur moins de 100 jours.

La végétation est composée d'une strate herbacée de graminées saison­

nières et d'une strate ligneuse annuelle.

Elle comprend un réseau hydrique très important (cours d'eau, mares

temporaires, aménagements hydroagricoles). Cette circulation d'eau se révèle très

favorable au développement des larves et à la pullulation des moustiques vecteurs

du virus.

L'élevage y est pratiqué sur un mode traditionnel extensif par les

peulhs et les toucouleurs avec des mouvements de transhumance vers le Ferlo en

saison sèche (surtout pour les bovins).

Les animaux sont parqués la nuit dans les concessions ou dans les en­

clos contigus.

Les sites de prélèvements sont distants de 50 à 70 Km, et ont été

choisis en tenant compte de la proximité de cours d'eau, de mares ou d'aménage­

ments hydroagricoles (voir carte nO 5).

2 - Le Ferlo

Le Ferlo est compris entre la Vallée du Fleuve au Nord et l'isohyète

700 mm au Sud.

De la steppe herbeuse caractérisant le domaine sahélien, la végéta­

tion évolue progressivement vers la savane arhorée au Sud. Les cours d'eau sont

seulement constitués de mares temporaires qui pourraient héberger les larves de

moustiques en hibernation.

. .. / ...
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c'est le grand domaine agropastoral (avec plus de 50 % du cheptel

national) et il enregistre de grandes concentrations d'animaux, en saison sèche,

autour des forages et des mares. Les prélèvements de sang ont été réalisés dans

le Centre de Recherches Zootechniques (CRZ) de Dahra.

Le CRZ est implanté à Dahra, dans la région de Louga. Parmi ses pro­

grammes, on compte un volet d'amélioration des races bovine Gobra, ovine peul~peu]h

et touabire en station et en milieu éleveur traditionnel, et un autre volet d'en­

cadrement et de suivi sanitaire.

L'effectif bovin étudié est constitué de vaches, de quelques mâles

géniteurs, de génisses pubères et impubères,de veaux sevrés et de veaux sous ma­

melles.

3 - La Casamance

Elle est située en climat guinéen. Elle se caractérise par une pluvio­

métrie abondante, régulière, une richesse en cours d'eau, favorables à la biologie

des arthropodes. La végétation y est luxuriante (savanes, forêts claires et denses)

La région de Kolda où les prélèvements ont été réalisés, est une gran­

de zone pastorale (de pasteurs peulhs). Les ressources fourragères y autorisent

un élevage sédentaire, marqué tout au plus par des déplacements de faibles ampli­

tudes.

Le Centre de Recherches Zootechniques de Kolda où nous avons travail­

lé, comporte les mêmes programmes que celui de Dahra. Ils concernent les races bo­

vine Ndama et ovine Djallonké trypanotolérantes.

II - Matériels et méthodes

1 - Matériels et méthodes sur le terrain

Notre enquête a porté sur les bovins, les ovins et les caprins sur

lesquels nous avons récoltés des sérums que nous avons analysés au laboratoire.

A - Matériel animal

Les ruminants domestiques étudiés comprennent

- les bovins représentés par les zébus Gobra, dans la moitié Nord du

pays et par les taurins Ndama en Casamance.

- les moutons Touabire et Peulhpeulh de la Vallée du Fleuve.

- la chèvre du Sahel, dans la Vallée du Fleuve.

B - Identification des animaux

L'identification est faite à partir de l'espèce, du sexe et de l'âge

de l'animal.

La détermination de l'âge des petits ruminants se fait à partir de la

dentition (présence de dents de lait et d'adulte). Les incisives adultes apparais-

... / ...
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sent à plus d'un an, et les animaux sont considérés comme adultes.

Chez les bovins, la contention se révèle plus difficile et nécessite

l'existence de couloir de contention. L'examen de la table dentaire n'est pas fait.

Un bovin sera considéré comme adulte s'il atteint l'âge de la reproduction (3ans)

sauf au niveau des CRZ, où il existe des registres où sont reportées 12S dates des

naissances.

C - Méthode de prélèvement

Le sang des animaux est prélevé par ponction de la veine jugulaire

dans des tubes secs et stériles sous vide (type Vacutainer ND) de 10 ml. Chaque

prélèvement sanguin est aussitôt identifié à l'aide d f un numéro,.. Leo informatiol).S

sur l'espèce, le sexe et l'âge de l'ani~al sont reportées sur l'étiquette du tube.

~es avortements ou autres pathologies peuvent être signalées par l'éleveur.

D - Méthode de récolte des sérums

Les prélèvements sanguins sont laissés à la température ambiante jus­

qu'à coagulation. Les tubes sont ensuite mis à centrifuger à 3000 tours/minute

pendant 10 mn pour bien séparer le sérum du caillot. Le sérum est récolté stérile­

ment, sous la flamme dans des tubes de Nunc de 2 ml de volume.

Après identification, ces derniers sont placés dans une glacière à

la température de la glace fondante jusqu'au retour au laboratoire de Hann, où ils

seront mis au congélateur à -2?OC jusqu'à leur utilisation .
.'

2 - Matériels et méthodes d'analyse au laboratoire

La séroneutralisation est la méthode de référence utilisée au labor2­

toire National d'Elevage et de Recherche Vétérinaire (LNERV) de Hann, alors que

l'ELISA est appliquée à l'Institut Pasteur de Dakar (IPD).

A - La séroneutralisation -

Les sérums sont analysés par l'épreuve de neutralisation de l'effet

cytopathogène du virus de la FVR sur culture de cellules Vero (à virus constant

et sérum variable). Les anticorps neutralisants (persistant au moins 6 mois) sont

ainsi révélés.

a - Matériel

Les sérums sont décongelés et décomplémentés par chauffage au bain­

marie à 56 oC pendant une demi heure.

Les dilutions sont poussées jusqu'aulj160~our éviter les antigénici­

tés croisées avec d'autres phlébovirus.

Le virus, c'est la souche "Smithburn" titrée à 106 ,5 doses cytopatho­

gènes à 50 % (DCP50) par ml de suspension cellulaire qui a été utilisée.

" '/' ..
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Les cellules. Ce sont des cellules Vero cultivées dans de l'hydrolysat

d'albumine (Hyla) enrichi â 10 % de sérum de veau et additionné d'antibiotiques:

pénicilline (100 u5../Jl1]) streptomycine (100l'g/ml) et amphotéricine R (100./lg/ml).

Nous avons utilisé aussi le matériel de base existant dans les laboratoires de re-

cherches virologiques.

h - Méthode -

Prédilution des sérums

Elle se fait au U'2œ sur r.1icroplaque â 96 cupules. On met 1O}'1 de

chaque sérum à testerdans 20011 de milieu de culture.

Dilution des sérums

Les dilutions recherchées sont celles au 1/~,au1/8Oè etau 1/1~, Sur

une plaque, on transfère 5~1 de sérum prédilué dans 50~1 de milieu pour réali­

ser les trois dilutions successives.

Dilution du virus

Le virus sera dilué au l/~;:Jour obtenir 100 DCP50 dans 5~1 qu'on

ajoute dans chaque cupule.

Après avoir ménagé des témoins de sérums positif et négatif en anti­

corps neutralisant le virus de la FVR, on incube le mélange sérumvirus à 37°C pen­

dant 1 heure.

Il est conseillé de faire une agitation douce toutes les 15 mn pour

hien homogénéiser le mélange.

Addition des cellules Vero

On ajoute dans chaque cupule 100/4 1 d'une suspension cellulaire conte­

nant 100.000 cellules/ml.

Incubation. Lecture.

Les microplaques sont incuhées à 37°C ~ l'étuve à C02. La lecture se

fait tous les jours jusqu'au 7è jour en fonction de l'état des témoins cellules.

Un sérum est positif lorsque les trois dilutions ne présentent aucun

effet cytopathogène.

Losqu'il existe une antigénicité croisée avec d'autres phlébovirus

seule la dilution au l/l~st prise en compte.

B - L'ELISA

(Enzym Linked Immuno Sorhent Assay)

Cette technique présente un double intérêt : elle révèle des immuno­

glohulines (1g) de plusieurs classes dont les IgG (qui signent une infection ancien

ne) et des 19M (qui~actérisent une infection récente).

Ce test a été réalisé dans le service du Dr 7eller (Virologie) À l'Ins

titut Pasteur de Dakar (I?D). Il a été utilisé sur les sérums prélevés au cours des

... /' ..
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missions menées conjointement avec l'Institut Sp.négalais de Recherches Agricoles

(rSRA) en Septembre 1991 dans la R~gion de Saint-Louis.

Le test ELISA a été appliqué "eulement sur les prélèvement des petits

ruminants de la Vallée du Fleuve Sénégal en 1991.

C - Méthode d'analyse statistique -

Les résultats des enquêtes sérologiou0s nnt été soumis à une analyse

statistique. Nous avons utilisé la technique du -x! qui compare des pour-

centages avec un risque d'erreur de 5 7. (17)(70).

)



CI~PITRF. II - Les résultats sérologigues

Les résultats des enquêtes sérologiques sont prhsentpes sous for~e

de tahleaux. Ils concernent d'ahord les bovins (~e la Vallhe du Fleuve Sén~pal,

de Oahra et de Kolda), et les petits ruminants (de la Vallée du Fleuve).

Le tahleau nO 3 ci-dessous nous présente les r~sultats glohaux.

Tableau na 3 - Séroprévalence en anticorps neutralis ant le virus de la FVP chez

les hovins et les petits ruminants (prélèvementScie 1990 et 1991)

7.one de Année de !\Tombre de ~lombre de :Prévalence

prélèvement Prélèvement
fspèce

sérum positifs plOO± G "k'en

------------ .------------ ---------- ------------ ----------- -----------

Dahra

(au Ferlo)

I(olda

(en Casamance)

Vallée rlu

Fleuve

1990

1990

1991

Rovins

Bovins

Bovins

Ovins

Caprins

202

600

41

39

106

30

9,15 ± 1,36

:19,31 + 2,79

: 23,56 ± 2,00

5,00 ± 0,89

* :pourcentage de sérums positifs ± écart type

l - Résultats sérologiques des bovins

1 - Résultats d'ensemble -

En 1990, les prévalences en anticorps antivirus de la FVR â Dahra

et .3 rolda sont respectivement de 9,15 ± 1,36 s et de 19,31 ± 2,79 ~. La différencf

constatée entre ces deux zones écologiques est hautement significative (p(O,OOl).

En 1991, la prévalence de l'infection des bovins de la Vall~e du

Fleuve Sénégal est de 23,56 ± 2,00 ~ (voir tableau na 4).

r,es résultats varient selon le lieu de prélèvement et la catpgorie

animale (âge et sexe).

. .. / ...
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2 - Variations de la prévalence en fonction du site de prélèvement.

Cette analyse n'est possihle que pour 1 ~--" "'er.1ents effectués

dans la Vallée du Fleuve Sénégal (voir tableau n° 4 '0
En effet, 13 sites répartis entre 1 :ois départements ont été

visités.

Le département de Dagana offre une prévalence moyenne de 28,18 +

3,35 % contre 24,5 /+ ± 3,38 % à Podor et 14,15 ± 3,40 % à ~1atam.

Les différence entre les trois départements sont significatives

(p(0,05).

Toutefois, ces résultats départementaux ne reflètent pas totalement

la réalité. Car, il apparaît par exemple dans le département de Podor, des sites,

comme ceux de Tatqui, Podo~ville et Galoya qui présentent des niveaux d'infectior

comparables à ceux du département de Dagana (voir tableau nO 4).

3 - Variations de la prévalence en fonction de l'âge

Il apparaît quelque soit la zone étudiée que les adultes hovins,

c'est-à-dire, les animaux âgés de plus de 3 ans possèdent une prévalence en anti­

corps neutralisants plus élevée que les jeunes (animaux de °à 3 ans)(voir tableau

nO 5).

A Dahra la prévalence est de 14,29 + 2,90 /, chez les adultes et de

6,64 ± 1,44 % chez les jeunes.

La différence est très significative sur le plan statistique (p(O,O

A Kolda, les adultes séropositifs représentent 31,03 ± 4,99 % de

l'échantillon prélevé contre 10,43 ± 2,86 /, chez les jeunes. La différence est

hautement significative (p(O,OOl).

Et enfin, au niveau de la Vallée du Fleuve, la prévalence chez les

adultes (de 31,76 ± 2,71 %) est supérieure à celle des jeunes (7,79 ± 2,17 ;').

Là aussi, la différence est hautement significative (p t.. 0,001) com­

me le montre le tableau nO 5.

4 - Variations de la séroprévalence en fonction r1u sexe -

nans la Vallée riu Fleuve Sénégal, et à Dahra (Ferlo) les femelles

apparaissent significativement plus infectées que les mâles~A Kolda, (Casamance)

la différence des prévalences entre les deux sexes, s'est révélée non significati­

ve (voir tableau nO 6 \,

II - Résultats sérologiques des petits ruminants rie 'a vallée du

Fleuve -

1 - Résultats ~'enscmhle -

... / ..
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TABLEAU N° 4 - Séroprévalence en anticorps neutralisant le virus de la Fièvre de

la Vallée du Rift selon les sites, des bovins de la Vallée du ~leu­

ve en 1991

Nombre de Nombre de Séroprévalence
Département Sites

prélevés + 6positifs -
. ...-._--------------,----------------------,-------------._------------,--------------------

Semme 64 11 17,19 . ± 4,75

v Goudoudé (Thilogne) 42 4 9,52 ± 4,58

Matam Sous Total 1 106 15 14,15 + 3,40

Saré Maoundé (Galoya) . 51 13 25,49 ± 6,16

Pouedj (Aéré-Lao) 50 9 18,00 ± 5,49

Podor Ville 14 5 35,71 + 13,29

Tatqui 29 9 31 ,03 + 8,74-
Thillé Boubacar 19 4 21 ,05 + 9,61

Podor Sous Total 2 163 40 24,54 + 3,38

Niassante 55 17 30,91 + 6,29

Dagana 'Commune 52 18 34,62 i 6,66

Rosso Sénégal 22 3 13,64 ± 7,49

Mbagan 10 ° °Ross Béthio 19 5 26,31 + 10,38

Ndakar Peulh (Mpal) 23 8 34,78 + 10,15

Dagana Sous Total 3 181 51 28,18 + 3,35

Total 450 106 23,56 ± 2,00

ddl (Degré de liberté) = 2

p. (pourcentage d'erreur) <0,05
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TABLEAU N° 5 - Séroprévalence en anticorps neutralisant le virus de la Fièvre

de la Vallée du Rift selon l'âge des bovins des CRZ de Dahra,

Kolda et de la Vallée du Fleuve

Nombre de Nombre de Pourcentage de posi-

Zone d'étude Classe d'âge prélevés positifs tifs ± 6""

--------------------------------------------------------------------------------------------
Jeunes 301 20 6,64 +. 1,44

Adultes 147 21 14,29 + 2,90-
Dahra +Sous Total 448 41 9,15 - 1,36

r.x2 6,94 ddl p. t.. 0,01)

Jeunes 115 12 10,43 + 2,86-
Adultes 87 27 31 ,03 + 4,99-

Kolda
Sous Total 2 202 39 19,31 + 2,79-

(X2 13,49 ddl p. <. 0,001)

Jeunes 154 12 7,79 ± 2,17

Adultes 296 94 31,76 + 2,71Vallée du -
Sous Total 3 450 106 23,56 + 2,00Fleuve -

r.;x2 32,31 ddl ::: p. <0,001)

ddl

p.

6" =

Total

degré de liberté

pourcentage d'erreur

écart type

1.100 186 16,91 + 1,13
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TABLEAU N° 6 - Séroprévalence en anticorps neutralisant le virus de la Fièvre de

la Vallée du Rift selon le sexe des bovins des CRZ de Dahra, Kolda

et de la Vallée du Fleuve

Nombre de Nombre de Pourcentage de Po-
Zones d'études Classe d'âge

prélevés posi tifs sitifs ± ()

. . . .
-------------~------------------~------------------~------------------~------------------

Mâle 83 0 0

Femelle 365 41 11 ,23 + 1 ,65-
Dahra + 1,36Sous Total 448 41 9,15 -

:x.2 = 10,26 ddl p. t.. 0,01

Mâle 62 9 14,52 + 4,51-
Femelle 140 30 21 ,43 + 3,48

Kolda
Sous Total 2 202 39 19,31 ± 2,79

~.2 = 1 ,32 ddl 1 p. > 0,05

Mâle 81 6 7,41 + 2,93

Vallée du Femelle 369 100 27,10 + 2,32

Fleuve Sous Total 3 450 106 23,56 + 2,00

x.2 = 14,30 ddl = p. L-. 0,001

Total 1 .100 186 16,91 + 1,13
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TABLEAU N° 7 - Séroprévalence en anticorps neutralisant le virus de la Fièvre

de la Vallée du Rift chez les petits ruminants de la Vallée du

Fleuve en 1991

Nombre de Nombre de :6"Département Sites Séroprévalence
prélevés positifs

. . . .. . . .-------------------------------------------------------------------------------------
Ourossogui 70 0 0

Kanel 70 0 0

Thilogne 60 2 3,33 + 2,33

Matam Sous Total 200 2 1,00 + 0,70

Galoya 70 0 0

Aéré-Lao 70 4 5,71 ± 2,79

Thillé Boubacar 70 6 8,57 + 3,37
Podor Sous Total 2 210 10 4,76 ± 1,47

Niassante 70 9 12,83 + 4,02

Ross-Béthio 70 6 8,57 + 3,37
Mpal 50 3 6,00 + 3,39

Dagana Sous Total 3 190 18 9,47 + 2,13

Total 600 30 5,00 ± 0,89

X2
'" 14,77 ddl 2 P "0,001
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sentent une prévalence en anticorps neutralisant le virus de la FVR ne l'ordre de

5,00 ± 0,89 %

'~is ce taux comme nous l'avons déj~ observ~ chez les hovins, va­

rie en fonction de la zone de prélèvement et de param~tre intrinsèques (espèce,

âge, sexe).

Les sérums ont pu gtre analys~s par la m~thode ~LISA et en séroneutrali­

sation, ce qui nous permet une étude comparative entre les deux tests.

2 - Variations de la prévalence en fonction nu site d~ prélèvement

Le Département de nagana qui englohe le Delta ~u S~n~gal 00 a s~vi

la FVR en 1987, possGrte une prévalence de 9,47 : 2,13 %. Ce taux d'infection est

plus important que ceux de Podor et ~e ~atam qui Gont respactivenent rte 4,7S +

1 ,47 ~ et de 1,00 i 0,70 7,.

Les diff~rences entre les trois ~6parte~ents apparaissent hautement

signincatives en F101 (p(O,001).

De M~me que pour les bovins certains sites rlu ~~parte~ent ~e ?o~o~

se révslent ~norMale~ent infectés. compte tenu de la pr~valence ~oyenne departe­

gentale. Ce sont les sites ~e Thjll~ ~oubacnr avec 8,5~ + 3,37 ~ et de A~r~-Lao

~vec 5,71 ± 2,7Q he

3 - Variations en fonction de l'enpàce -

nien qU'il Y ait une tendance' voir les caprins plus infect~s que

Jes ovins, les pl"ésent8rt

~n effet, l'écart entre les deux séroprévalences (6,t2 : 1,51 :,

pour les caprins et 3,66 + 1,04 ~ pour Jes ovins) s'est r§v&l~ non siGni~icatif

? l'analyse statistique (p) 0,05) en 1991.

Tableau n° 8 S~ropr~valence en anticorps neutralisant le virus ~e la FVR selon

l'esp~ce des petits ruminants ~e la r~~ion ~e ~aint-Louts en 1q 91 -

Esp~ce S~rologie FVR : Dourcentage de positifs
______________________________ l l __~__~ _

Caprine

Ovine

Total

2,68 nDL p> 0,05

272/18

32fl/12

600/30

6,67. + 1, 51

3,66 + 1 ,O~

5,00 + O,~q
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4 - Variations en fonction (I.e l'âGe -

incisives n~ultes ont un~

valencp. (de 6,°3 ± 1,26 ':";) significativ8l'1ent plus élevfequ8 les jeunes 'J.vec C183

cents de l~it (1 ,O? ~ 0,72 ~).

Tableau n° 9 S~ropr~valence en anticorps neutralisant le virus ~e l~ ~VR selon

Classe d'âge

A

Sous total adultes B+C

'l'otal

196/2

l oq/2

205/26

600/30

PourcentFiG;8 de P()s:i.ti.~s ! G"

1 ,02 + 0, 7?

1,00 + 0, '71

12,86 + 2,33

6,03 + 1,26

5,00 + 0,89

x2 = 38,47 ddl :2 r < C,OOl

Classe .~ Jeunes avec (l,es (l.en ts de lG.i. t

Classe "P .~nim2.ux "
,

(-; rlen ts (1' adul teavec ,--, ~

Classe C :~nil'1all::~ 2vec C ctents dl ac1.u 1. tes

TJes f~melles (avec 5,94 ~ 1,05 %) sont significativen8nt plus infec­

tées que les J~âJe3 (0,9'7 ± 0,97 '';) (p(O,05).
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TABLEAU N° 10 - Séroprévalence en anticorps neutralisant le virus de la Fièvre

de la Vallée du Rift selon le sexe des petits ruminants de la Ré­

gion de Saint-Louis en 1991

Sexe Sérologie F.V.R. : Pourcentage de positifs ±6

Femelle ovine 249/11 4,42 ± 1 ,30

Femelle caprine 248/18 7,26 ± 1 ,65

Sous total femelle 497/29 5,84 ± 1 ,05

Mâle ovin 79/0 0

Mâle caprin 24/1 4,17 ± 4,17

Sous total mâle 103/1 0,97 + 0,97-

Total 600/JO 5,00 + 0,89

)(2 == 4,20 ddl == 1 p .(.0,05

:3 - Variations en fonction des tests -

TABLEAU N° Il - Comparaison de la séroprévalence en anticorps antivirus de la Fiè­

vre de la Vallée du Rift en fonction des tests des petits ruminants

de la Région de Saint-Louis en 1991

Département
Séroneutralisation

: Sérologie FVR: Prévalence ±6 : Sérologie FVR

ELISA

: Prévalence ± 6
. . .. . .

~._----------------------------------------------------------------------------------------

Matam 200/2 1,00 ± 0,70 200/3 1 ,5 + 0,86-

Podor 210/10 4,76 ± 1,47 210/10 4 1 76 + 1,47-

Dagana 190/18 9,52 + 2,13 190/24 12,63 + 2,42

Total 600/JO 5,00 + 0,89 600/37 6,17 + 0,98-

X2 0,77 ddl P ) 0,05
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~es deux tests utilisés pour la détection èes anticorps antivirus

de la vuq des petits ru~inants èe la r~cion de ~aint-l,ouis, en 1°Q1, sont la s6ro­

neutralisation et l'~~ISAo Ils ont rév8lé des pourcent2ges oe positivit0 respec­

tifs èe 5,00 ~ 0,89 7, et de 6,17 ~ 0,98 ko r,ette variation slest révélée non si­

gnificative (p >0,05) i l'analyse statistique.
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Notre &tude repose sur des donn6es essentiellement s&rologiques ce

qui nous oblige À faire une critique du matériel et des méthodes que nous avons

utilis~s et des r6sultats s~rologiques obtenus.

l - Discussion du matériel et des rnétho~es utilisés sur le terrain -

1 - Le choix de la zone et du site -

NouS avons voulu fajre une étude €>pidproiologique dans res trois zqnes

~cologiQues et d'élevage principales du Sên~gal. La multip]icit~ des sites et leur

localisation dans la Vall~e du ~leuve, nous a perœis de faire une appr~ciation cor­

recte de la situation.

Il en n'a pas ét~ de m~me dans le ~erlo et en Casamance o~ nous avons

travaillé dans des centres de recherches zootechniques. ~e choix de ces sites rie

pré12vement, a été guidé par la facilit~ d'ohtention et de contention res animaux.

~n effet, la r&ticence des éleveurs pour les pr~l~vements sanguins ainsi ql1e le

mode rl'~levage extensif constituent parfois, des ohstacles ~ la honne r~alisation

~es enqu&tes s6rologiques.

Rien que la taille des échantillons soit tr~s grande, l'unicit~ du

site ne peut prétendre refléter le niveau d'infection r&el des zones 6tudi~es.

2 - Le matériel anj.mal -

Nos enqu~tes sérologiques ont port~ sur les petits ru~inants (ovins,

caprins) réputés les plus sensibles à la maladie et sur les hovins.

Il est cependant regrettable que nous n'ayons pu pr~lever que des

hovins dans le ?erlo et en Casamance. L'6tude des petits ruminants rians ces deux

localit&s nous aurait permis de mieux exploiter les r~sultats ohtenu~ chez l~s bo­

vins. ~epenrlant, la taille des ~chantillons a bt b choisie suffisamment granrle pour

pouvoir estimer lr~tat immunitaire des bovjn~ ~,. -i~e de pr~l~venent.

3 - Les sérums

T ' t ~ '1' , " t ~, h.es serU8S on pu etre prA eves stcrl.e~en. grace ~ des tU.es sous

vide (type Vacutainer Nn) et ~~re r~coltés sous la flamme.

La conservation s'est faite à la température de la glace fondante

iusqu'au retour au laboratoire.

Cependant, il y a eu h~molyse dans certains s~rums. Et la dé-

~omplémentation par chauffage aurait pu dét~riorer la structure des anticorps.

'? qui aurait pu fausser quelque peu nos résultats.

. .. / ...
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II - Discussion du matériel et des méthodes au laboratoire -

Les sérums ont été analysés par deux méthodes : la séroneutralisation

et l'ELISA.

1 - La séroneutralisation (SN)

Nous avons choisi la séroneutralisation car, c'est une des méthodes

de référence en matière de fièvre de la Vallée du Rift.

Cette réaction est très spécifique et les anticorps neutralisants

(persistant au moins 6 moins) indiquent le niveau immunitaire des animaux.

Cette méthode a l'avantage d'être peu coûteuse (ce qui n'est pas

négligeable dans nos laboratoires).

L'inconvénient est qu'elle utilise le virus vivant, ce qui est dé­

conseillé dans les régions non endémiques, et nécessite par ailleurs la vaccina­

tion du personnel.

2 - L'FLISA

C'est une méthode sensible, spécifique, rapide et fiable qui utilise

le virus vivant ou tué. Ce test permet de détecter plusieurs classes d'immunoglo­

bulines ce qui permet de dater l'infection.

Cette méthode est peu coûteuse et permet de traiter un grand nombre

de sérums à la fois.

Nous n'avons pu traiter tous nos sérums par les deux méthodes, ce qui

nous aurait permis de confirmer les résultats obtenus par la séroneutralisation et

de dater les infections dans chaque région.

III Discussion des résultats -

P.n Afrique de l'Ouest, l'épidémiologie de la FIèvre de la Vallée du

Pif t, reste encore une ènigme.

Les données disponihles sont encore fragmentaires et ne permettent

pas une compréhension exacte du mode de circulation, ni du mécanisme d'entretien
1 ct .i u Vlrus.
1

l----- Rn Afrique de l'~st où la maladie existe depuis longtemps, il a été

démontré que les épizooties ohéissent entre autres facteurs à un cycle qui est dé­

pendant de la pluviométrie (54)(55).

Ce qui nous fait penser que dans un environnement plus aride comme

en Afrique de l'Ouest, à priori, l'évolution de la FIèvre de la Vallée du Rift doi

être différente.

Bn 1990, la sérosurveillance mise en place après l'épizootie de 1987

au niveau de la Vall~e du Fleuve Sénégal, s'est élargie au Ferlo et A la Casamance

... / ..
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Le Ferla est la zone de transhumance tra~i~~~~nelle des animaux de

la Vallée donc entretient des liens avec celle-ci. La zone 0e la r,asa~ance, de cli­

mat guinéen apparait un hiotope favorahle aux vecteurs du virus que sont les mous­

tiques.

r,ette extension rle l'aire d'investigation vise n mieux compren0re

l'~pid~miologie rte la rVQ dans cette partie de l'Afrique.

Les r~sultats oh tenus en 1990 et en 19q1 sont discutés en fonction du

temp~ de la zone écologiqu~des sites de prélpvement et en fonction des paramètres

sexe, espèce, âge.

1 - Variations dans le te~ps

A - Chez les petits ruminants -

Chez les ovins et les caprins d~ la Vall~e du Fleuve S~n~gal, il ap­

parait, depuis 1988 une haisse de la séroprévalence (22,9 ~ en 19PB, 19,1 % en 1989

6,5 %en 1990 et 5 ~ en 1991) (voir tahleau nO 12) (28)(68).

r,ette d~croissance est ~autement significative.

~n 1991, la prévalence obtenue est équivalente À celle d'avant l'épi-

zootie (60).

Une analyse plus d~taillée (voir tableau nO 12) au niveau départemen­

tal montre que :

- dans les départements de Podor et de Dagana, la haisse constatée

entre 198B et 1991 est hautement significative (pLO,OOl).

- au contraire, on observe une chute non significative 0U pourcenta­

ge de s&ropositifs dans le département de ~atam, mais tr~s souvent l'échantillonnag

réalisé est très faible.

Cette ~aisse gén6rale de la séropositivit~ vis-à-vis du virus de la

FV~ fait qu'en 1991 les petits ruminants sont redevenus totalement râceptifs dans

la Vallée du Fleuve.

T"es risques d' apparition cle foyers épizootiques sont accrus car le vi­

rus a la possibilité de diffuser en l'ahsence d'obstacle i~munitaire que constituer

les anticorps.

r,omme l'a d&j~ souligné Fati (28) cette baisse trn~uit A la fois, unE

ahsence rl'activit& rlu virus au niveau rles troupeaux suivis ~ais 3ussi, le renouv21­

lement annuel important chez les petits ru~inants. Sn effet, en zone sah~lienne,

les animaux rte 0 ~ 1 an repr~sentent 43 ~ de l'effectif des troupeaux (36).

fi - Chez les bovins -

~hez les ~ovins, entre 19QC et 1991. la s6ropr~vaJence en anticorps

neutralisants varie de 27,43 ~ (28) â 23,55 !. Cette d~croissance est non signifi-

.,. / ...
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Séroprévalence en anticorps neutralisant le virus de la Fièvre

de la Vallée du Rift chez les petits ruminants de la Vallée du

Fleuve de 1988 à 1991 -

Sources (28) (68)

Année Département Nbre de prélevés Séroprévalence
. .. .

( -----------------------------------------------------------------------------------

1988

1989

1990

1991

Hatam 88 20,5

Podor 170 19,4

Dagana 35 77 ,1

Total 1 293 22,9

Matam 55 14,5

Podor 85 15,6

Dagana 160 23,1

Total 2 324 19,1

Matam 230 2,6

Podor 253 10,5

Dagana 100 9,0

Total 3 573 6,5

Matam 200 1,00

Podor 210 4,8

Dagana 190 9,5

Total 4 600 5,0

... / ...
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TABLEAU N° 1 3 - Séroprévalence en anticorps neutralisant le virus de la Fièvre

de la Vallée du Rift des bovins de la Vallée du Fleuve en 1990-91

Source (2 8)

Année Département Nbre de prélevés Séroprévalence ± G

------------------------------------------------------------------------------------

1990

1991

Matam 156 12,82 + 2,67

Podor .' 222 27,02 + 2,98

Dagana 249 36,94 + 3,05-

Total 627 27,43 + 1 ,78

Matam 106 14,15 + 3,40

Podor 163 24,54 + 3,38

Dagana 181 28,18 ± 3,35

Total 2 450 23,56 + 2,00

... / ...
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cative sur le plan statistique (p)O,05).

2 - Variations en fonction rle la zone écologique -

Cette appréciation ne peut être faite que pour les hovins. Il appa­

raît nes différences hautement significatives (p <:'0,001) entre nos résultats de

Dahra et de Kolrla et ceux trouvés dans la Vall&e du Fleuve (28) en 1990.

~n effet, la Vallée rlu Fleuve avec 27,43 1 apparaît plus infect~e

que Xolrla (lQ,31 ~'et nahra (9,15 ~).

La plus forte prévalence nans la Vallée du ::'Leuve pelit être expli-

quée par le fait que la ~ièvre de la Vallée nu ~ift y a sévi en 1987. Par consé­

quent, les animaux ayant survécu sont porteurs de marques sérologiques en rapport

avec l'épizootie.

Par ailleurs, la séropositivitp plus ~levée A ~olda par rapport 8

nahra, résulterait de la pluviométrie plus ahon~ante en Casamance, 950 mm en moyen­

ne, contre 450 mm dans le Ferlo. Ce facteur associé à tIn réseau hydrographique plus

important et A une végétation luxuriante entrai ne une pullulation plus forte de

moustiques vecteurs du virus à Kolda (zone guinéenne).

~n conséquence, les animaux de cette zone guin~enne sont plus. expo­

sés aux piqûres infectantes. Cette situation influe sûrement sur l'épidémiologie

de la ~VR. Bn effet, la circulation du virus de la FVR a éth prouvée dans toute

l'Afrique nccidentale, dans les domaines sa~élien, sou0anien et guinéen. ~fais seule

l'épizootie de la Vallée du Fleuve Sénégal a été signalpe. Ce qui suggère une ré­

sistance particu1i~re â la maladie des ruminant domestiques de l'Afrique 0ccidental

Cette hypothèse n'a encore été confirmée que pour les races ovines 8uin~ennes par

~agbami cité par Saluzzo (59).

Il faut noter que la séropositivité ~ Dahra (9,15 ~) est suffisamment

importante pour que le Ferla apparaisse comme une zone enzoo~ique. Il n'est pas

exclu qu'il puisse y exister des poches écolog i n11es susceptihles d'héherger le vi­

rus et d'être des zones 3 risque, car le virus peut s'y maintenir ou circuler à

bas bruit. De telles poches sont représentées yar les mares (c~anes) qui peuvent

héherger des cter:sit~s élevées de moustiques, et autour desquelles les animaux se

rassemhlent pendant la saison sèche avec possi~ilitA 0e s'infecter.

3 - Variations en fonction du département et du site -

Dans la Vallée du Fleuve, en 1991 la séroprévalence suit un gradient

négatif au fur et à mesure que l'on remonte le cours du Fleuve, aussi bien chez les

petits ruminants que chez les bovins. Cette variation entre les trois départements

est hautement significative (p(0,001).

Comme lors des précédentes enquêtes, la Basse Vallée présente la pré­

valence la plus élevée pour toutes les espèces étudiées (bovins, ovins, caprins) .

.. ./ ...
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Cette partie du cours du Fleuve présente, les particularités suivan-

tes

- elle englobe le Delta du Sénégal parcouru par une multitude de ma­

rigots et de mares, et est contigue à la région mauritanienne de Rosso où a sévi

la FVR en 1987.

elle renferme l'essentiel des surfaces aménagées (58 %, soit

36.450 hectares) de toute la Vallée.

- elle constituait avant la crise sénégalo-mauritanienne, une voie

de passage des troupeaux maures en transhumance.

Le développement des ouvrages hydroagricoles dans la Vallée du Fleu­

ve (canaux d'irrigation, casiers de riz et de canne à sucre) a pu se faire avec

la construction du barrage de Diama. Le dessalement des sols qui en a découlé a

certes augmenté les surfaces cultivables, mais a contribué considérablement à mo­

difier l'environnement écologique. Ces aménagements permettent de disposer d'eau

douce toute l'année et entrainent donc plus de possibilités de pullulation de mous­

tiques.

Un autre facteur pouvant jouer un rôle non négligeable dans l'épidé­

miologie du virus est le mode d'élevage. Actuellement, il est extensif car, le bé­

tail exploite alternativement les parcours des plateaux (Dieri) en saison des pluie:

et les résidus de récoltes des cuvettes en saison sèche. Mais l'augmentation des

périmètres irrigués se fait au détriment des pâturages. Ce qui a entrainé une con­

centration de plus en plus élevée du bétail. Ce qui favorise la contagion des mala­

dies.

Dans les deux autres départements (Podor et Matam) les aménagements

hydroagricoles et les retenues d'eau sont moins importants. Ceci pourrait expliquer

les prévalences globales plus faibles en anticorps, antivirus de la FVR.

Mais il existe des sites où les troupeaux présentent les mêmes niveau

d'infection que ceux de la Basse Vallée. C'est le cas à Thillé Boubacar qui se si­

tue dans la grande cuvette aménagée de Nianga. Les animaux y vivent dans des candi

tians écologiques comparables à celles du Delta : périmètres irrigués, proximité

des marigots de Doué et Ngalenka.

Contrairement à ces sites des cuvettes aménagées, Tatqui et Niassanté

se situent dans le Diéri (plateau). Leur taux élevé de séropositifs pourrait s'expl

quer par le fait que ces animaux aient pu fréquenter dans leur transhumance des

mares infestées du Ferla. La séroprévalence mise en évidence à Dahra (Ferla) a mon­

tré qu'il pourrait y avoir une circulation probable du virus autour des mares .

. . ./ ...



- 61 -

4 - Variations en fonction de l'espèce -

Dans l'ensemble, les bovins se révèlent plus infectés que les petits

ruminants. Ceci est lié à trois facteurs:

- le mode d'élevage est différent. Les bovins forment généralement

des troupeaux à part qui ont leurs pâturages. Pendant la saison sèche, ils vont en

transhumance dans le Ferlo ou dans le Rassin arachidier. Alors que les petits ru­

minants subissent surtout la petite transhumance dans les parcours de la Vallée du

Fleuve Sénégal. nu ils sont sédentarisés lorsque les ressources fourragères et les

moyens de l'éleveur le permettent.

- en outre, les hovins, moins sensibles au virus de la fièvre de

la Vallée du Rift) acquièrent une immunité plus importante.

- le renouvellement plus rapide du cheptel des petits ruminants, es­

timé à 50 ~ dans les troupeaux sahéliens (36) peut expliquer la décroissance impor­

tante de leur séropositivité, au cours des années post épizootiques.

En ce qui concerne les ovins et les caprins, la variation non signi­

ficative entre les deux espèces montre qu'ils entrent dans le cycle épidémiologique

de la FVR de la même façon. En effet, les petits ruminants forment des troupeaux

mixtes qui sont élevés dans les mêmes conditions. La prévalence plus élevée chez

les caprins pourrait s'expliquer par le fait qu'ils sont plus nombreux dans le trou­

peau. En effet, leur taux de fécondité est plus élevé (il est de 103) que celui des

ovins (de 97) et ils sont plus résistants aux conditions de vie difficile dans la

partie sahélienne (35)(36).

5 - Influence du sexe -

Dans la Vallée du Fleuve et le Perlo, les femelles sont significati­

vement pluS infectées pour les trois espèces étudiées. Cette situation s'explique

d'une part par le fait que les troupeaux sont essentiellement constitués de femel­

les. ~lles représentent plus des 2/3 des bovins, 70 A 75 % ne l'effectif ovin et

70 à 85 % de l'effectif caprin (35)(36). En outre, leur carrière est plus longue

(25 ~ des brebis et des chèvres ont plus de 4 ans), alors que les mâles sont élimi­

nés dès leur jeune âge (1 - 2 ans). Il semblerait aussi que le virus ait une affini­

té particulière pour les organes génitaux femelles; ,(34)(59).

En casamance, la différence chez les bovins s'est révélée non signi­

ficative entre les deux sexes. Il faudrait d'autres investigations pour pouvoir con­

firmer et comprendre ce point particulier.

6 - Variations en fonction de l'Age -

La séroprévalence croît proportionnellement avec l'âge des ruminants

domestiques ~tudiés dans les trois zones &cologiques. T.es adultes apparaissent si­

gnificativement plus infectpes parce qu'ils ont pu être plus souvent en contact

avec le virus. En effet, 78 ~ des s6ropositifs (bovins, ovins, caprins) ont plus de

... /' ..
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3 ans. Les jeunes qu'ils soient bovins ou petits ruminants sont nés bien apr~s

l'épizootie de 1987 et ne semblent pas avoir été en contact, ou très peu, avec le

virus.

Mais ceci ne nous permet pas d'exclure définitivement l'éventualité d'une

circulation à bas bruit du germe et qui aurait pu entrainer, vu la grande sensibi­

lité des jeunes au virus, des mortalités ou des avortements non décelés à cause du

mode d'élevage extensif. Mais la présence d'immunoglobulines de classe M (IgM) qui

signent une infection récente n'a pas été décelée depuis 1988 dans la Vallée du

Fleuve. Ce qui étaye l'hypoth~se que les anticorps trouvés chez les jeunes serai­

ent d'origine maternelle. A Dahra (Ferla) sur les trois veaux trouvés positifs,

deux avaient des mères déjà infectées.

Le dépistage de mortalité chez les jeunes a un intérêt pratique (com­

me les avortements) dans le diagnostic et la reconnaissance des épidémies.

Au total, nous retiendrons au terme de ces discussions que la FVR

est une enzootie dans toutes les zones écologiques du Sénégal.

- dans la Vallée du Fleuve Sénégal, la séroprévalence, est en baisse

régulière au cours des années. Et l'absence d'immunoglobuline de classe M, montre

que le virus ne circulerait pas activement. Les marques sérologiques encore déce­

lables en 1991 seraient plus en relation avec la première et dérnière épizootie de

1987.

Cette diminution de l'immunité est liée également a des facteurs corn

me l'espèce animale et le site.

Chez les petits ruminants (ovin~caprins) la baisse de la séropréva­

lence est plus rapide, de ce fait, ces animaux sont redevenus totalement r~ceptifs

à une nouvelle flambée épizootique.

En ce qui concerne les hovins, seulement 1/4 de l'effectif présente­

rait des anticorps, donc une protection contre le virus.

Le taux d'infection varie en fonction des départe~ents et des sites

mais reste en corrélation avec la présence de retenues d'eau.

- Le Ferlo avec un taux non négligeable de 9 ~ de séropositifs chez

les bovins, renferme des poches écologiques 0 '1 le virus pourrait se mnintenir ou

circuler à bas bruit.

Une des cons~quences de cette situation est que les animaux en tran~

humance et en grande concentration pendant 13 saison s~che pourraient s'y infecter

... / ...



- 63 -

Il n'est pas interdit de penser qu'une réintrorluction du virus dans

la Vall~e rlu Fleuve, soit possible â partir d'un animal infect~ rle retour du Ferlo.

- La Casamance s'est révélée très infectée avec 19 % de séropositifs

chez les bovins. Elle constitue un écosystème favorable 8 la multiplication des vec­

teurs. Mais le fait que des foyers épizootiques ne soient pas signal~s, reste en­

core une énigme.

Toutes ces réflexions nous amènent à faire des reco~manrlations pour

contrôler, puis lutter contre cette affection.
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CHAPITPR. IV - Recornmanrlations et perspectives -

L'éradication cte la Fièvre rie la Vallée du Rift serait difficile dans

le contexte actuel de crise économique gén~ralisée. Mais le contrôle de la malactie

par une strat~gie rationnelle s'av~re possihle.

Il s'agit de pr~server tout d'abord la sant~ humaine par une surveil­

lance et une ctétection pr~coc~ de la circulation rlu germe chez les animaux. ~n ef­

fet, l'existence ct'un cycle d'amplification dans la population ani~ale est nécessai­

re avant l'atteinte humaine.

nans un rleuxième temps, il s'agit de prévenir une nouvelle ~pizootie

qui entrainerait mortalit~s. avortements et baisse rie la prorluctivit~.

Les petits ruminants de la Vall~e du Fleuve Sénégal sont redevenus

totalement réceptifs â une nouvelle introduction du virus.

Cett; situation nous ohlige ~ prendre des mesures rle prévention et à

élaborer une str-~'1ie applicahle en cas d'épizootie.

l - t1esures de prévention en zone dt enzootie

En zone d'enzootie. l'action rioit être préventive

- la surveill.ance s~rologique et clinique rioit être ~tendue ~ toutes

les zones ~ risque. Il faudrait pouvoir rl~celer ~ temps, une augmentation rlu taux

d'anticorps antivirus, ou la présence d'IgM qui révéleraient une circulation du vi­

rus.

- la collaboration entre le vétérinaire, le mérlecin, l'entomologiste

et l'environnementaliste est rlevenue incontournable. Tous les paramètres épidémio­

logiques doivent être maîtrisés pour établir des méthodes de prévention et de lutte

adéquates.

- les médecins doivent s'alarmer en cas d'apparition de fièvres hémor

ragiques et en identifier rapidement la cause.

- des tentatives d'isolement du virus chez les insectes hématophages

doivent être faites pour bien préciser les esp~ces en cause dans le maintien et la

circulation du virus. Il convient aussi d'évaluer le potentiel de transmission

transovarienne en tant que moyen de persistanr.e du virus.

Il est possible d'entreprendre des recherches pour identifier les ma­

res et les poches écologiques susceptibles d'héberger des oeufs de moustiques. Des

opérations larvicides au niveau de ces gîtes larvaires peuvent aider â maintenir la

population de moustiques â un niveau raisonnable.'

- des recherches sérologiques et virologiques doivent être entrepri­

ses dans la faune sauvage pour identifier des réservoirs possibles du virus de la

FVR.
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- les agents de la santé animale et les populations humaines exposées

doivent être éduqués et informés quant à l'importance de la FIèvre de la Vallée du

Rift. Ils doivent reconnaître et signaler précocément des taux anormaux d'avorte­

ment ou de mortalité.

- de nouveaux aménagements hydroagricoles doivent être faits dans les

années à venir dans les Niayes (le Canal du Cayor) et en Casamance. Ils vont entrai­

ner des changements écologiques qui peuvent faire craindre une introduction puis une

circulation du virus.

Dès la mise en place de ces projets, il faudrait y installer une sur­

veillance sérologique.

- enfin, une collaboration internationale s'avère nécessaire pour co­
I

ordonner les recherc"2s menées dans la Sous-Region (Afrique de l'Ouest), échanger

des informations et élaborer des ,stratégies communes.

II - Mesures à prendre en période épizootique

Les actions doivent permettre la protection des populations humaines

d'abord, et ensuite animales.

- il faut circonscrire le foyer épizo0r~que. La zone infectée sera

délimitée, et les autorités compétentes doiventprendte un arrêté portant déclaration

d'infection (APDI).

- les mouvements d'animaux doivent ~tre interdits.

les populations humaines, de toute la zone à risque seront vacci-

nées.

Des informations relatives à la maladie et aux possibilités d'infec­

tion seront diffusées dans la région.

- les animaux malades seront identifiés, puis isolés. Les animaux

sains feront l'objet d'une vaccination avec des vaccins vivants atténués (souche

Smithburn, ou MVP12 bientôt disponible) ou des vaccins inactivés.

- une lutte antivectorielle sera établie par des pulvérisations ter­

restres ou aériennes avec des insecticides à effet rémanent. Les gîtes larvaires se­

ront détruits à l'aide de larvicides.

Il faudra ensuite vérifier l'efficacité de ces mesures antivectoriel-

les.

La surveillance clinique et sérologique des animaux sera continue

jusqu'à la disparition des derniers cas.
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La Fièvre de la Vallée du Rift est une zoonose longtemps considérée

comme secondaire. Ce n'est que récemment, en 1987, qu'elle a suscité l'intérêt des

vétérinaires et des médecins en Afrique de l'Ouest.

En effet, cette maladie infectieuse commune à l'homme et aux animaux

sévissait surtout en Afrique Australe et Orientale. Elle s'y manifestait chez les

ruminants domestiques, en particulier les ovins, les bovins et les caprins, par des

mortalités et des avortements. Elle occasionnait de lourdes pertes lors des épizo­

oties. Les manifestations pseudogrippales chez l'homme étaient d'un pronostic bé­

nin.

En 1977, la Fièvre de la Vallée du Rift est signalée pour la premiè­

re fois en dehors de son berceau originel. Elle sévit dans la zone deltafque du

Nil, en Egypte, qui vient d'être aménagée.

Ce foyer fut caractérisé en plus des effets sur le cheptel par une

mortalité très élevée dans la population humaine.

En 1987, l'Afrique de l'Ouest est touchée à son tour. C'est dans la

Basse Vallée du Fleuve Sénégal, dans la région de ~osso en Mauritanie que la FièvrE

de la Vallée du Rift est d'abord signalée, puis dans la Région de Saint-Louis du

Sénégal. Comme en Egypte, 10 ans aùparavant, l'apparition de cette arbovirose a

été caractérisée par une atteinte humaine grave. L'homme a servi ici de révèlateur

d'une épizootie. Et dans 5 % des cas, la maladie humaine se complique par des syn­

dromes hémorragiques généralement mortels et oculoencéphalitiques.

Les causes probables de l'apparition de ce foyer épizootique sont

dues

- d'une part à la construction du barrage de Diama dans le Delta,

et les aménagements hydroagricoles qui ont créé un milieu écologique plus favora­

ble à la reproduction des moustiques vecteurs du virus.

- d'autre part, à l'afflux des populations humaines qui ont dévelop­

pé la culture irriguée. Elles ont contribué aux changements écologiques.

enfin, à l'afflux et à la concentration du bétail, qui ont permis

l'amplification de la circulation du germe.

La Fièvre de la Vallée du Rift est devenue un sujet de préoccupation

croissant aussi bien à l'intérieur qu'à Yextérieur de l'Afrique.

En somme, cette affection, a démontré sa capacité de s'installer

dans des écosystèmes nouveaux, favorables à la multiplication du germe et des mous

tiques principaux vecteurs.

Mais, dans notre contex~sahélien plus aride, le mécanisme de persis

tance et de circulation du virus reste encore une énigme. Il s'est avéré indispen-
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sable de comprendre l'~pid~miologie de cette maladie afin de connaltre les param~­

tres sur lesquels agir pour son contrôle.

C'est ainsi qu'il a ~t~ conçu d~s 1988, un plan de s~rosurveillance.

Celui-ci a d'abord int~ress~ la Vall~e du Fleuve et les r~sultats ont fait l'objet

de la th~se de Fati (28). Plus tard, ce suivi immunitaire a ~té ~tendu au Ferlo,

zone de transhumance des animaux de la Vall~e du Fleuve et à la Casamance qui

constitue un biotope favorable à l'écologie des moustiques et du virus.

Nos travaux rapportent ce volet de la s~rosurveillance au Sénégal.

650 s~rums ont pu être pr~lev~s chez les bovins des Centres de Re­

cherches Zootechniques de Dahra et de Kolda en 1990.

Dans la Vall~e du Fleuve S~n~gal, objet d'une s~rosurveillance depuis

1988, nous avons pu r~aliser 1050 pr~l~vements sanguins de bovins, ovins et caprins

Cette r~colte faite en 1991, est r~partie dans les trois d~partements de Dagana,

Podor et Matam.

Au total, 1700 sérums ont ~t~ analys~s par le test de s~roneutrali­

sation sur culture cellulaire.

La Vallée du Fleuve reste toujours la plus infect~e, avec 23,56 %

de s~ropo_sitifs chez les bovins. Certes, la maladie y a s~vi en 1987, mais la cir­

culation d'eau et les am~nagements hydroagricoles y sont importants.

Cette Yall~e du Fleuve, et particulièrement le Delta, constitue un

~cosyst~me à risque donc à surveiller.

Au sein des troupeaux, les bovins montrent une pr~valence en anti­

corps de 23,56 % plus importante que celle des petits ruminants qui/g~t 5 % parce­

qu'ils sont plus r~sistants à l'affection. En outre, le renouvellement de leur popu

lation est plus lent.

Les ovins et les caprins observent le même comportement dans le CYClE

~pid~miologique de la maladie. Leur niveau immunitaire de 5 %, revenu à celui

d'avant l'~pizootie, et l'absence d'immunoglobulines de classe M montrent qu'il

n'y a plus d'activit~ virale dans la Vall~e.

De ce fait, ils sont totalement expos~s à une nouvelle flambée ~pi-

zootique.

Dans les trois espèces, les adultes et les femelles apparaissent si­

gnificativement plus infectés.

Le Ferlo r~v~le une pr~valence de 9 % chez les bovinrassez importan­

te pour être soupçonn~e d'être une zone d'enzootie. Ces mares temporaires pourrai­

ent être consid~r~es comme des "zones réservoirs" à partir desquelles, les trou­

peaux transhumants pourraient s'infecter. Cette hypothèse est étay~e par le fait
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que certains animaux de la Vallée, de retour du Ferla, présentent des prévalences

élevées.

Etant donné les relations étroites avec la Vallée du Fleuve et la

promiscuité entre les populations humaine et animale, il faudrait craindre une ré­

introduction du virus dans le bassin versant du Fleuve Sénégal par des animaux in­

fectés lors de la transhumance.

La RégiQn de Kolda paraît très infectée avec 19 %de séropositifs.

Mais aucun foyer de Fièvre de la Vallée du Rift n'y a été signalé. Il suffirait de

changements écologiques importants saisonniers ou pluriannuels pour pouvoir déclen­

cher une épizootie.

Les trois zones écologiques étudiées se sont révélées être des zones

d'enzootie donc susceptibles d'engendrer ou de connaître de nouvelles épizooties.

Cette situation nous oblige à envisager des mesures visant au contrô­

le d'éventuels foyers de FIèvre de la Vallée du Rift.

L'éradication de la maladie est encore difficile car, trop de para­

mètres épidémiologiques nous échappent encore.

Mais le contrôle par des actions visant à rompre le cycle épidémiolo­

gique peut être mis en place. Et ce en attendant que des vaccins efficaces et peu

onéreux soient disponibles pour contribuer à la suppression de èette maladie.

La surveillance sérologique et clinique des troupeaux sera étendue

aux zones à risque. Il s'agit de déceler précocément un cycle d'amplification ani­

mal nécessaire avant toute atteinte humaine.

Il faudra rechercher et identifier les vecteurs et les réservoirs

(insectes, mammifères) du virus dans la faune sauvage.

L'identification des gîtes larvaires (comme les mares) peut aider au

contrôle de la population de moustiques par des opérations larvicides.

Les agents vétérinaires et les populations rurales doivent être in­

formés quant à l'importance de la maladie et aux possibilités de contamination. Cet­

te éducation aidera dans la reconnaissance ou dans la prévention des épizooties.

En période d'épidémie, il faudra circonscrire le foyer. Les popula­

tions humaines seront vaccinées. Les mouvements du bétail seront interdits. Les ani­

maux malades seront isolés, et ceux reconnus sains seront vaccinés.

La pulvérisation d'insecticides permettra de réduire la population

de moustique et en conséquence, la contagion.

La collaboration entre le vétérinaire, le médecin et l'entomologiste

est devenue nécessaire pour élaborer une stratégie commune dans les recherches épi­

démiologique, clinique, virologique et prophylactique de la Fièvre de la Vallée du

Rift./.-

.-



- 70 -

B l B L l 0 G R A PHI E

1 -- ADAM (F), JOUAN (A), RIOU (0), PHILLIPE (B), COULIBALY (1), BERLIOZ (B),

MEEGAN (J), LEGUENNO (B) DIGOUTTE (J.P) -

Elaboration d'une grille pronostique, clinique et biologique de la Fièvre de

la Vallée du Rift -

Bull· soc. Path. Exot., 1989, 82 628 ~ 636

2 - ADAM (J.G) -

Les paturages naturels et post culturaux du Sénégal - Bulletin de l'IFAN,

1966, SêrieA,~ (2) : 450 - 537 ~

3 - AKAKPO (A.J), SOME (M.J.R), BORNAREL (p), JOUAN (A), GONZALEZ (J.P) -

Epidémiologie de la Fièvre de la Vallée du Rift, en Afrique de l'Ouest en­

quête sérologique chez les ruminants domestiques au Burkina-Faso -

Bull. Soc. Path. Exot., 1989, 82 : 321 - 331

4 - AKAKPO (A.J), BORNA REL (p) -

Epidémiologie des brucelloses animales en Afrique tropicale enquêtes cli­

nique, sérologique et bactériologique -

Rév. Sei. tech. off. int. Epiz., 1987, ~ (4) : 981 -- 1027 -

5 - ALLAM (I.H), FEINSOD (F.M), SCOTT (R.Mc.N), PETER~ (C.J), SAA (A.J),

GHAFFAR (S.A), EL SAID (S), DARWISH (M.A) -

Rift Valley Fever surveillance in mobile sheep flock in the Nile Delta ­

Am. J. Trop. Med. Hyg., 1986, 35 (5) : 1055 - 1060 -

6 - AYOUB (N.N.K) -

La Fièvre de la Vallée du Rift -

Maladies infectieuses du mouton, Rabat, Actes Editions 1988, Tome II 124­

139 -

7 - BADA (R) -

La Fièvre de la Vallée du Rift enquête sérologique chez les petits ruminants

du Niger -

Thèse : Doct. Veto Dakar, 1986, N° 18 -

... / ...



- 71 -

8 - BAPETEL (1) -

La Fièvre de la Vallée du Fift : enquête sérologique chez les ruminants do­

mestiques dans la partie septentrionale du Cameroun -

Thèse : Doct. Veto Dakar, 1990, n° 31 -

9 - CALLIS (J.J), DARDIRI (A.H), FERRIS (D.H), JUAN GAY (G.) MASON (J.),

WILDER (F.W) -

The Rift Valley Fever

Illustrated manual for recognition and diagnosis of certain animal diseases ­

Mexico,United states Commission for the Prevention of Food and Mouth disease,

1982 : 49 - 51

10 - CHARTIER (C), CHARTIER (F) -

Enquête séroépidémiologique sur les avortements infectieux des petits rumi­

nants en Mauritanie -

Rev. Elev. Med. Veto Pays Trop. 1988, 41 (1), -

11 - CURASSON G-

23 - 24 ..

La Fièvre de la Vallée du Rift existe-t-elle au Soudan Français ?

Bull. Soc. Path. Exot., 1934, 27, 559 - 602 -

12'- DAVIES (F.G), LINTHICUM (K.J), JAMES (A.D) ­

Rainfall and epizootic Rift Valley Fever ­

Bull. WHO., 1985, 63 (5) : 941 - 943

13- DAVIES (F.G) -

Rift Valley Fever in the Sudan

Trans. R. Soc. Trop. Med. Hyg. GBR, 1990, ~ (1), p. 141 -

14- Département de Recherches sur les Productions et la Santé Animales - ISRA ­

Rapport annuel Dakar 1988_306 p

15 - Département de Recherches sur les Productions et la Santé Animales - ISRA

Rapport annuel Dakar 1989 213 p

... / ...



- 72 -

16 - Département de Recherches sur les Productions et la Santé Animales - ISRA ­

Rapport annuel Dakar 1990183 p

17 - D'HAINAUT (L) -

Concepts et méthodes de la statistique ­

Education 2000, Labo Nathan, 1975, Tome 1, 368 p.

18 - DIOP (B.A) -

Essai de géozootechnie d~ Sénégal

Thèse: Doct. Vet., Dakar, 1985 ,N° 12 -

19 - DIGOUTTE (J.P)

Epidémiologie de la Fièvre de la Vallée du Rift -

Compte rendu de la réunion sur la Fièvre de la Vallée du Rift en Afrique de

l'Ouest - Dakar: Institut Pasteur, 10 - 11 Mars 1988

20- DIGOUTTE (J.P), JOUAN (A), LEGUENNO (B), RIOU (0), PHILLIPE (BJ, MEEGAN (J),

KSIAZEK (T.G), PETERS (C.J) -

Isolation of the Rift Valley Fever virus by inoculation into Aedes pseudoscu­

tèllaris cella comparaison with other diagnosis methods -

Res. Virol.,1989, 140 : 31 - 41

21 - Direction de la Santé et des Productions ANimales -

Etude sectorielle de l'élevage au Sénégal (Situation et perspectives) ­

Dakar, Fev. 1982

22- Direction de la Santé et des Productions Animales ­

Rapport annuel Dakar 1988

23- Direction de la Santé et des Productions Animales ­

Rapport annuel Dakar 1989

24- Direction de la Prévision et de la Statistique ­

Situation économique. Dakar 1988.

25 -EISA

Preliminary survey of domestic animals of the Sudan for precipiting antibodie~

to RVF survey -

J. Hyg. Comb, 1984, 93 629 - 637 -

... / ...



- 73 -

26 - EISA (M), KHEIR EL SID (E.D), SHOME (A.M), MEEGAN (J.M) ­

An outbreak of Rift Valley Fever in Sudan -

Trans. Roy. Soc. Trop. Med. Hyg., 1980, 74 : 417 - 418 -

27 - FARAN (M.E), ROMOSER (W.S), ROUTIER (R.G), BAILEY (C.L) -

Use of the avidin biotin peroxydase complex immuno-cytochemical procedure for

the detection of Rift Valley Fever virus in paraffin sections of mosquitoes ­

Am. J. Trop. Med. Hyg, 1986, 35 (5) : 1061 - 1067 -

28 - FATI (N.A) -

La Fièvre de la Vallée du Rift dans laB-égion de Saint-Louis (Sénégal)

étude sérologique chez les ruminants et proposition d'un plan de lutte ­

Thèse : Doct. Veto Dakar, 1990, N° 33 -

29 - GAD (A.M), FEINSOD (F.M), ALLAM (I.H) EISA (M), HASSAM (A.M), SOLIMAM (B.A),

ELSAID (sI, SAAH (A.J)-

A possible route for the introduction of Rift Valley Fever virus into Egypt

during 1977 -

J. Trop. Med. Hyg., 1986, 89 (5) : 233 - 236 -

30 - GONZALEZ (J.P), BOUQUETY (J.C), LESBORDES (J.L), MADELON (M.C), MATHIOT (C.C)

MEUNIER(D.M.~ GEORGES (A.J) -

Rift Valley Fever and haemorrhagic fever in the Central African Republic ­

Ann Inst. Pasteur/Virol., 1987, 138 (3) : 385 - 390 -

31 - GUILLAUD (M.), LEGUENNO (B), WILSON (M.L), DESOUTTER (D), GONZALEZ (J .P),

DIGOUTTE (J.P)

Prévalence en anticorps contre le virus de la Fièvre de la Vallée du Rift

chez les petits ruminants du Sénégal -

Ann Inst. Pasteur (virol) 1988, 139 : 455 - 459 -

32 - GUILLAUD (M.), LANCELOT (R) -

Essais de vaccination des ruminants domestiques (bovins, ovins, caprins, ca­

melins) contre la Fièvre de la Vallée du Rift avec la souche MVP12 au Séné­

gal et en Mauritanie -

Rapport d'exécution, Maison Alfort, Octobre 1989, 48 p.

33- HOOGSTRAAL (H.), MEEGAN (J .M), KHALIL (G.M), ADHAM (F.K) -

The Rift Valley Fever epizootic in Egypt 1977 - 78 - Ecological and entomolo­

gical studies -

Trans Roy. Soc. Trop. Med. Hyg., 1979, 73 (6) : 624 - 629 -

... / ...



- 74 -

IEMVT - CIRAD -

La Fièvre de la Vallée du Rift -

Fiches techniques d'élevage tropical, n° 10, Déc. 1990, 8p.

35 - IEMVT - CIRAD -

Enquêtes sur la productivité du cheptel: approche pluridisciplinaire basée

sur le suivi individuel des animaux -

Fiches techniques d'élevage tropical, N° 11, Déc. 1990, 10p.

3 6 - IEMVT - CIRAD -

Enquêtes par suivi individuel du cheptel-II - Exemples de résultats obtenus

sur petits ruminants au Sénégal -

Fiches techniques d'élevage tropical, nO 4, Juin 1991, 8p. -

3 7 - JAMIN (P.,.), TOURA ND (J .F)

Aménagements hydroagricoles et systèmes de productions dans la Vallée du

Fleuve Sénégal -

Cahiers de la Recherche au Développement n° 12, 1986 - p. 21 - 34

38- JOUAN (A), ADAM (F) -

La circulation du virus en 1987 - 1988 -

Rapport sur le fonctionnement technique de l'Institut Pasteur de Dakar,

1988 : 78 - 99

39 - JOUAN (A), ADAM (F), CHAUVANOY (G)

Fièvre hémorragique à virus RVF -

Rapport de mission Dakar: Institut Pasteur, 8 - 17 Déc., 1986 : 84 - 87

40 - LANCELOT (R),GONZALEZ (J.P), LEGUENNO (B), DIALLO (B.C), GANDEGA (Y.),

GUILLAUD (M.)

Epidémiologie descriptive de la Fièvre de la Vallée du Rift chez les petits

ruminants dans le sud de la Mauritanie après l'hivernage 1988 -

Rev. Elev. Med. Veto Pays Trop., 1989, 42 (4) : 485 - 491 -

4 l - LEFEVRE (P. C) -

La Fièvre de la Vallée du Rift -

Ann Med. Vet., 1989, 133 (6)

42- LEFEVRE (P. C), DESOUTI'ER (D) -

453 - 463

La fièvre catarrhale du mouton (Bluetongue).

Etudes et synthèses de l' SIH"T. 1988 117 p _ -

.. / ...



- 75 -

43- LINTHICUM (K.J), DAVIES (F.G), KAIRO (A) -

Rift Valley Fever virus (Family Bunya-viridae genus phlëbovirus isolations

ftom~diP~e~~~collectedduring an interepizootic period in Kenya -

Journal of hygiene, 1985, 95 (1) : 197 - 209 -

44- LO (M.M), ZELLER (H.), SCHMIDT (E.), SAMB (1) -

Séroépidémiologie de la Fièvre de la Vallée du Rift, Fièvre hémorragique

Crimée-COngo chez les bovins dans les Départements de Dagana et Podor (18 au

24 février 1991) -

Rapport de mission, Dakar LNERV, Mai 1991, 17p. (Réf 036/P. inf.) -

45- MARNIQUET (D.) -

Etude comparée de trois arboviroses ovines transmissibles à l'homme: la Fiè­

vre de la Vallée du Rift, la maladie de Wesselsbron et la maladie de Middel­

burg - Thèse : Doct. Veto Alfort, 1972, n° 73

4 6- MATHIOT (C.C.), GONZALEZ (J .P.), GEORGES (fI.J.) -

Problèmes actuels des arboviroses en Centrafrique ­

Bull. Soc. Path. Exot., 1988, 81 : 396 - 401

4 7- MEEGAN (J.M.) -

The Rift Valley Fever epizootic in Egypt 1977 - 78

Description of the epizootic and virological studies ­

Trans. Roy. Soc. Trop. Med. Hyg., 1979, 73 (6) : 618 - 623

48- MEEGAN (J.M), LEGUENNO (B.), KSIAZEK (T.6), JOUAN (A.) KNAUERT (F.), DIGOUTTE

(J.P.), PETERS (C.J.)

Rapid diagnosis of Rift Valley Fever : a comparaison of methods for the di­

rect detection of viral antigen in human sera

Res. Virol., 1989, 140 ; 59 - 65

~ - MEEGAN (J.M), YEDLOUTSCHING (R.J.), PELEG (B.A), JAFFASHY, PETERS (C.J.),

. WALKER (J.S.), SHOPE (R.E.) -

Enzym linked Immuno Sorbent Assay for detection of antibodies to Rift Valley

Fever virus in ovine and bovine sera -

Am. J. Vet. Res., 1987, 48 (7) : 1138 - 1141

50 - MICHEL (P.) -

Les bassins des Fleuves Sénégal et Gambie : étude géomorphologique ­

Mémoires ORSTOM, 1973, N° 63, Tomes 1,2,3

... / ...



- 76 -

SI - MICHEL (P.), NAEGELE (A.), TOUPET (C.)

Contribution à l'étude biologique du Sénégal septentrional -

Bull. de l'IFAN, Juil 1969, Tome XXXI, série A, n° 3 : 757 - 839 -

52 - Moussa (M.I.), ABDEL WAHAB (R.S.E), WOODeO.L)-

Expérimental infection and protection of lambs with a minute plaque variant

of Rift Valley Fever virus -

Am. J.Trop. Med. Hyg., 1986, 35 (31) 660 - 662

53 - NIKLASSON (B.S), GARGAN (T.P)

Enzym linked Immuno Sorbent Assay for detection of Rift Valley Fever virus

antigen in mosquitoes -

Am. J.Trop. Med. Hyg., 1985, 34 (2) : 400 - 405

r54~ OFFICE INTERNATIONAL DES EPIZOOTIES (OIE)

~ La Fièvre de la Vallée du Rift

Paris : OIE, Série Technique 1981, N° 1 : 70 p.

55 - OFFICE INTERNATIONAL DES EPIZOOTIES (OIE)­

Rift Valley Fever

OIE Manual : Recommanded diagnostic techniques and requirements for biologi­

cal products, 1989, vol l : 8p.

(~~ ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE (OMS)

\,~ La FIèvre de la Vallée du Rift: un problème naissant pour l'homme et l'ani­

mal

Genève: OMS, 1982, N° 63 : 75p. -

57 - PROJET AGRHYMET (du Comité Inter-Etat de Lutte contre la Secheresse au Sahel

CILSS)

Rapport technique Campagne 1989/90, 111p.

\

58 - RIOU (0), PHILIPPE (B.), JOUAN (A.), COULIBALY (1.), MONDO (M.), DIGOUTTE (Jp)

Les formes neurologiques et neurosensorielles de la Fièvre de la Vallée du

Rift en Mauritanie -

Bull. Soc. Path. Exot., 1989, 82 : 605 - 610

(§-SALUZZO (J .F). CHARTIER (C.), BADA (R.), MARTINEZ (D.). DIGOUTTE (J.P.)

La Fièvre de la Vallée du Rift en Afrique de l'Ouest -

Rev. Elev. Med. Veto Pays Trop., 1987, 40 (3) 215 - 223

60- SARR (J.), DIOP (M.), DIEME (Y.)

La Fièvre de la Vallée du RIft au Sénégal données épizootiologiques dans

... / ...



- 77 -

le triangle Dagana- Podor et Niassante entre 1982 et 1984

Dakar: LNERV, 1988 9p. (Réf : 007/Virà~

61 - SARR (J.), DIOP (M.), DIEME (Y.)

La FIèvre de la Vallée du Rift chez les petits ruminants dans la Vallée du

FLeuve Sénégal

Dakar: LNERV, 1988 : 12p. (Réf. 003/Viro)-

62 - SELLERS (R.F.), PEDGLEY (D.E.), TUCKER (M.R)

Rift Valley Fever, Egypt 1977 : Disease spread by wind-borne insect vectors ?

Veto Rec., 1982, 110 : 73 - 77

63 - SENEGAL INSTITUT GEOGRAPHIQUE NATIONAL ­

Atlas National du Sénégal

1977, 147p. -

64 - SENEGAL - APSNS et APBG -

La nature au Sénégal -

Congrès de l'APSNS et de l'APBG, Dakar, Juillet 1990, 83 p, ill -

65 - SOME (M.J.R.) -

Contribution à l'étude de l'épidémiologie et de la prophylaxie de la Fièvre

de la Vallée du Rift chez les ruminants domestiques au Burkina Faso

Thèse : Doct. Veto Dakar, 1988, N° 55

66 - SYLL (M.)

Les productions animales dans l'économie sénégalaise

tives

Thèse: Doct. Veto Dakar, 1989, N° 12

67 - TEOU (K.L.)

situation et perspec- .

La Fièvre de la Vallée du Rift enquête sérologique chez tes ruminants domes

tiques du Togo

Thèse: Doct. Veto Dakar, 1991, N° 26

68 - THIONGANE (Y.), ZELLER (H.G.), FATI (N.A.), AKAKPO U.A)- GONZALEZ (J.P.)

Post epizootic prevalence of Rift Valley Fever antibody in small ruminants

from the Senegal River basin (1988 - 1990) Dakar: LNERV, 1991 ; 15p.

(Ref 41/P. Inf.)

69- VALEN ZA (J.), DIALLO (A.K.), WISPELAERE (G.), RIVIERE (R.), LEBRUN (J.P.),

ORUE (J.), PAGOT J.

Etude des paturages naturels du Nord Sénégal -

... / ...



- 78 -

Etude agrostologique n° 34, KEMVT - LNERV, Juin 1972 - 311p

70 - VIALLET (F.)

statistique et Recherche appliquée

Chotard et associés Editeurs, Paris 1970, 269 P

71 - W1TTMAN (W.)

La Fièvre de la Vallée du Rift

Œn traite des maladies à virus des animaux - Vigot frères Editeurs (Paris)

1971, Tome 111/2 : 1121 - 1145



SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR

"Fidèlement attachée aux directives de Claude BOURGELA T,

Fondateur de l'Enseignement Vétérinaire dans le monde, je promets

et je jure devant mes martres et mes ornés :

D'avoir en tous moments et en tous lieux le souci de la dignité

et de l'honneur de la profession vétérinaire,>

D'observer en toutes circonstances les principes de correction

et de droiture fixés par le code déontologique de mon pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction, que la fortune

consiste moins dans le bien que l'on a, que dans celui que

l'on peut faire.

De ne point. mettre à trop haut prix le savoir que je dois

à la générosité de ma patrie et à la sollicitude de tous ceux

qui m'ont permis de réaliser ma vocation.

Que toute confiance me soit retirée s'il advienne que je me

parjure".



L E C AND 1 D A T

, VU
iLE DIRECTEUR
DE L'ECOLE INTER-ETATS
~t>ES SCIENCES ET MEDECINE
·VETERINA1RES

Il

•

VU
LE DOYEN
DE LA FACULTE DE MEDECINE
ET DE PHARMACIE

LE PROFESSEUR, RESPONSABLE
DE L'ECOLE INTER-ETATS DES
SCIENCES ET MEDECINE VETERI~AIRES

LE PRESIDENT DU JURY

VU ET PERMIS D'IMPRIMER---------
DAKAR, LE -

LE RECTEUR, PRESIDENT DE L'ASSEMBLEE DE
L'UNIVERSITE CHEIKH ANTA DIOP DE DAKAR




